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Monmousseau offre à Jouhaux —

qui les refuse — les 525.000 adhé¬
rents de la C. G. T. CJ.

COMEDIE !...

Mais il faut bien que les « chefs »

donnent de temps à autre l'illusion
de faire quelque chose.

Une semaine dans l'angoisse
en attendant la décision du tribunal

Après seulement...
-Les idoles sont.comme les bêles carnivores.
Un abondant repas- de chairs fraîches, boire le
sang tout chaud, et le fauve resplendit de santé
et d.é force. La dernière guerre a infusé au pa¬
triotisme -fi as m-ilkidîme une vigueur, une ar¬
deur jamais encore atteintes.
Il paraît qu'à la prochaine dernière guerre,

les populations respireront la mort semée par
les gaz asphyxiants. En attendant ces jours bé¬
nis, il semble bien qu'aujourd'hui nous aspirons
en même temps que l'oxygène atmosphérique,
les sentiments patriotards et guerriers. Jamais
le militarisme n a été à l'honneur comme main¬
tenant, et jamais la guerre n'a été autant à l'or¬
dre du jour. On croirait, à écouter, lire, voir ce
qui se passe, se dit et s'écrit, que 1 humanité
n'a plus qu'une idée fixe en Icte : 1 extermina¬
tion réciproque.

. Le projet de loi des trois ans, quelque temps
avant 1914, avait soulevé une vive protestation
de partout.
Le projet de loi Boncour, instituant la na¬

tion armée, créant la plus absolue des dicta¬
tures militaires, jetant la nation tout entière au
charnier, ne laissant plus lien, ni humain, ni
bête, ni machine, ni produit, en dehors de la
mêlée furieuse, projet monstrueux qui intensi¬
fie la guerre, a été voté en quatre séances ra¬
pides par la Chambre, et accepté par le peuple
avec une indifférence stupéfiante.
Les politiciens ont été de grands psycholo¬

gues. Ils -..'auraient pu, .certc?; trouver de mo¬
ments plus propices à rétablissement de leurs
criminelles initiatives. L'abrutissement, guer¬
rier, cet idiot fatalisme du condamné à mort
par persuasion, le nationalisme imbécile., satu¬
rent à point tous les esprits pour leur faire ac¬
cepter une telle mesure.
Tout le monde, aujourd hui, est plus ou

moins nationaliste, militariste et belliciste.
Passe encore pour les gens de droite, réac¬

tionnaires ou conservateurs avoués, ils sont par
tradition pour toutes les religions et tous les
crimes, y compris la religion patriotique et le
crime guerrier.

Passe encore pour les républicains et autres
radicalisants qui sont, dans le fond, de bons
bourgeois conservateurs.
Mais même chez les types dits d'avant-

garde, nous retrouvons le poison patriotique.
Comme un seul homme, les socialistes ont

acclamé ce monstrueux projet. Quelques-uns
de leur parti, les humbles militants surtout, ont
bien senti là, dans leur cœur, quelque chosp
qui se crispait, ne reconnaissaient plus dans
cette nouvelle tactique le vieil internationa¬
lisme d'antan, la fraternité des peuples. Mais
tout cela est vieux jeu. Cela date de l'époque
clu socialisme sentimental, utopique, n'est-ce
pas ? Maintenant qu'on joue au sociologue
scientifique et qu'on fait de la politique pour
de vrai, arrière les vieilles généreuses chimè¬
res. Au nom du socialisme, et avec les applau¬
dissements et encouragements de toute la ra¬
caille financière et capitaliste, on jettera les
peuples dans la tourmente, on fera une guerre
d extermination totale à faire pâlir de jalousie
les Gengis-Khan et Napoléon.
Quant aux bolchevistes, qui, encore plus

que les autres, ressassent des boniments de
prétendue science sociale, ils sont en train,
dans tous les coins du monde, de réveiller, là
où il était mort, l'esprit chauvin, patriotard,
nationaliste. Après les Riffains luttant pour
leur indépendance, voici les braves Chinois
combattant 1 impérialisme. 11 paraît qu.e la voie
de la révolution sociale passe par la guerre
contre l'étranger.

C'est tout à fait drôle. Si mes souvenirs
sont exacts, à l'époque pas bien lointaine de
Ja révolution russe, ce n'est pourtant pas là le
chemin qu'avait pris le peuple de Russie. Il
n'a pas commencé par vouloir bouter l'ennemi,
l'étranger hors des frontières. La révolution
s'est faite au cri de : « La paix tout de suite! »
et pour l'avoir plus vite, les soldats plaquaient
le front de la guerre et s'en retournaient chez
eux. Il y a beaucoup de chances que si les poi¬
lus de l'année russe étaient restés tous à leur
poste, obéissant à leurs officiers au lieu de les
occire parfois, tenant tête à l'étranger au lieu
de déguerpir, la révolution russe n'eut jamais
existé.

J'ai beau fouiller l'histoire, je n'y vois
(aucune révolution populaire faite par une ar¬
mée régulière. Tout au contraire, c'est quand
les soldats envoyaient promener les chefs, la
discipline, l'obéissance, que les événements
commençaient sérieusement à devenir révolu¬
tionnaires.
Après l'expérience aussi claire qu'indiscuta¬

ble de leur propre pays, si les bolchevistes en-
.tretiennenf ai]).eurs — et chez eux aussi —

ASCASO, DURUrn ET MER DEVANT LA JUSTICE
C'est fini! Le débat, devant la Justice, de l'affaire Ascaso, Durutti, Jover est clos et la Chambre des mises en accu¬

sation nous dira, mardi prochain seulement, ses intentions au sujet de nos trois amis. Nous saurons alors si elle en fait
des martyrs en les envoyant à la mort, ou des citoyens en les rendant à la liberté.

Le ministère public, comme nous l'avions prévu, abandonne à elle-même la demande d'extradition formulée par
l'Espagne. Ce fut très mollement d'ailleurs qu'il soutint célkhie l'Argentine. On sentait que ce haut fonctionnaire était
pris entre son désir de ne point trop malmener la Vérité et son intention de ne point mécontenter on ne sait qui.

Guernut, Corcos, Berthon et Torrès plaidèrent éloquemment et avec chaleur. Ils mirent tout leur cœur, leur intelli¬
gence, à détruire les « arguments » de la police argentine dont ils firent, sans appel possible, le procès. Ils démontrè¬
rent — ce que nos lecteurs savent depuislongtemps— que la police argentine continue l'œuvre de la police espagnole et
poursuit de sales buts politiques en imputant des crimes de droit commun à des militants ouvriers qui n'ont eu que le
seul « tort » d'être des révolutionnaires actifs.

La cause est entendue. Et. si rien ne vient fausser les balances de la Justice, Ascaso, Durutti, Jover seront juridi¬
quement innocentés dans huit jours. •

Hier, mardi, à l'issue de l'audience, Jover put embrasser ses deux petits enfants et sa compagne, Ascaso put,
lui, presser tendrement dans ses bras sa vieille mère. Emus de cette rencontre, plus qu'ils n'auraient voulu le montrer,
Ascaso et Jover nous laissèrent voir des yeux infiniment tristes et embués de larmes.

Nous pensâmes que ce n'était point les bercer d'un trop grand espoir que de leur dire qu'ils pourront renouveler
sans arrêt ces baisers-là dans une semaine.

O! Justice fragile des hommes, puisses-tu, pour une fois, nous donner raison et ne point nous démentir!

*

Voici le télégramme qui nous arrive au moment de noire mise en page :

BOSTON 5-4 27 23 h. 15

Dernière étape - Chaise électrique - Situation tragique*
M0R0, Secrétaire du Comité Sacco - Vanzetti

1 errible et horrible nouvelle qui, dans son laconisme, laisse prévoir le pire.
' Les a-t-on déjà assassinés ?
Avons-nous le temps encore d'accourir à leur secours ?
Si oui! Si l'irrémédiable n'est pas accompli, que tous les gens de cœur se joignent à nous im¬

médiatement; que la presse française unanime jette le cri d'alarme tout de suite.

AU SECOURS! AU SECOURS DE SACCO ET DE VANZETTI!..

l'esprit nationaliste et militariste, ils sont tout
ce même assez intelligents pour savoir que ce
n'est pas pour la révolution social? qu'ils tra¬
vaillent ainsi.
Ils oublient — et nombre de nos camarades

avec eux — que la révolution s'est faite et
s'est victorieusement défendue contre les atta¬
ques réactionnaires sans organisation militariste,
sans tout cet attirail guerrier et discipliné.
L'armée rouge, l'armée de caserne, les lois

militaires, datent d'après la victoire des rouges
sur les blancs. Que l'on médite cela.

Certains amis libertaires me paraissent même
touchés par l'atmosphère ambiante. On dis¬
cute gravement organisation militaire, défense
de la révolution, armée noire même. Et puis
quoi encore ? Les enseignements de la révolu¬
tion russe, paraît-il ?

Est-ce que par hasard c'est une armée rouge
ou une armée noire qui a fait cette révolution ?
Il eût fallu qu'elles existent, d'abord. Et si
ellep avaient existé, je ne sais si la révolution
eût été aussi profonde. Au lieu d'être étouffée
quelques années plus tard, elle l'eût été dans
l'œuf, fort probablement. Tout au plus aurait-
on eu un coup d'Etat dans le genre des révolu¬
tions sud-américaines. Mais de révolution,
point !
Le problème de la défense révolutionnaire

est infiniment complexe. Le trancher en quel¬
ques formules est quelque peu simpliste. Pre¬
nons garde de ne pas emboîter le pas aux
bolchevistes. Leur attitude dans tous les grands
conflits mondiaux doit nous mettre en défiance.

En tout cas, que cette question d'organisa¬
tion de la défense révolutionnaire nous pas¬
sionne au moment même où souffle un vent
d'armements, d'organisation nationale de la
guerre, me semble être d'un synchronisme un
peu inquiétant.

Sans le vouloir et sans nous en rendre
compte, ne serions-nous pas touchés par l'esprit
du jour ?
A toutes les époques et dans toutes les na¬

tions, l'esprit militariste et guerrier a toujours
été en proportion inverse de l'esprit révolution¬
naire.
La mentalité actuelle en est un saisissant

aperçu. Partout l'on discute sur jes questions

nationales, sur la défense du pays, sur les pro¬
cédés d'armement... et partout l'avachissement
social est presque parfait.
Quant à moi, dussé-je passer pour un ré-

fractaire à l'évolution, je reste sur mes vieilles
positions. Je consens à évoluer, et ne manque
pas de le faire, lorsqu'il me paraît démontré
que j'ai fait fausse route. Tel n'est pas Je cas
en cette question. Je persiste à considérer le
nationalisme, le militarisme, la guerre comme
des choses criminelles et monstrueuses en elles-
mêmes. Je perçois bien la vague de folie
guerrière et patriotarde qui passe sur le monde,
mais si je le peux, je préfère m'abriter quel¬
que part et n.e pas être emporté par elle.
À ceux qui disent qu'il faut prendre des di-

positions pour défendre la patrie menacée, je
réponds : « La Patrie, connais pas ! » A ceux
qui disent que nous avons à défendre nos liber¬
tés, notre bien-être, etc., je demande de pré¬
ciser. L'Angleterre prendrait la France.
L'Allemagne, les Etats-Unis^ telle oui telle
nation prendraient la France. Et puis après?...
Qu y aurait-il de changé pour nous autres.
Notre situation serait-elle pire ? Et puis, même
s'il y avait quelques inconvénients à changer
de nationalité, cela vaut-il la perte de la vie ?
Prouvez-moi d'abord qu'après la conquête, la
situation sera intenable, alftrs nous verrons à
aviser aux moyens de nou.s défendre. Mais
cette preuve, nous l'attendrons encore long¬
temps.

C est la vieille position, des anarchistes an¬
timilitaristes, antiguerriers, antipatriotes. C'est
encore la meilleure et la plus solide, et l'on
n'a pas encore démontré qu'elle fût mau¬
vaise. Les vieux anars ne seraient pas
tombés dans cette formidable contradiction —

indice du trouble des consciences — d'approu¬
ver les nationalistes chinois et de. combattre le
projet Boncour. Ils auraient de suite perçu
1 identité du sentiment qui pousse et Bon¬
cour et les Chinois, et qui est le même, le pa¬
triotisme.

Dans la question révolutionnaire, ils auraient
dit « Conquérons d'abord'la liberté, le plus de
libertés et le plus de bien-être possibles, et
après,- mais seulement après, ceux qui ont su

conquérir ces nom-eaux avantages sauront les
défendre. »

La bataille, la lutte armée, est une chose
horrible en soi. Les patriotards la considèrent
comme bonne et normale ; les nationalistes
honteux du socialisme la proclament inévita¬
ble et s'y préparent (ou y préparent les autres).
Cette folie ne doit pas nous atteindre.

Nous nous battrons, peut-être oui, mais
avant, il faut que nous sachions pourquoi, mais
avant, nous voulons avoir quelque chose à dé¬
fendre. On ne donne pas ainsi bêtement sa vie
pour rien, pour des mots, pour une idole.
La défense nationale tout court est une du¬

perie. Ce qui n'est pas duperie, c'est de défen¬
dre quelque^ chose de réel, de vrai, de tangi¬
ble. Que Ton nous donne — ou plutôt oue
nous prenions — bien-être et liberté, le plus
possible, plus qu'ailleurs, et alors, après, après
seulement, nous verrons si cela vaut la peine
d'être défendu.

G. BASTIEN.

Un numéro pour le 1er Mai
L U. A. C. a décidé l'édition d'un numéro

pour le 1er mai.
Son tirage pourra atteindre 100.000

EXEMPLAIRES, si les. groupes et cama¬
rades ont à cœur de le diffuser.
Frites parvenir vos commandes, tout de

suite, à Pierre Odéon, 72, rue des Prairies,
Paris-XXL
Prix des cent exemplaires : 25 francs.

Prix du mille : 200 francs.
Camarades, groupes, faites vite votre

commande.
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LES MEETINGS DE PROVINCE

POUR SACCO ET VANZETTI
Nos théories au contact Je la réalité, par

PETROLI. ~

Au fil des jours...
M. Maurice Delépine a bien de la chanceque les anarchistes ne soient plus mê>chants. Car il prendrait quelque chose pourson rhume que je lui souhaite carabiné. Son

crime ? il dépasse en horreur tout ce qu'onpeut imaginer. Lisez plutôt ces lignes quiont paru dtins Le Soir sous sa signature à
propos de l affaire Bougrat :

« Or, il se trouve que les magistrats de
Marseille professent une doctrine voisine del anarchie. L avocat général s'exprime
comme un rédacteur du Libertaire. Et en¬
core ! »

Voilà déjà qui n'est pas un complimentM. Delépine est de mauvaise foi. Il sait.
1res bien qu'il n'y a jamais eu, qu'il n'y a
pas et qu'il n'y aura jamais dans la rédac¬
tion passée, présente et future du Liber¬
taire, un rédacteur assez dépourvu de sens
commun, de scrupule et de simple charité
humaine pour prendre à son compte le dé¬
layage inqualifiable de l'avocat généralSiame.
Ombres de Laurent Tailhade, de MiguelAimereyda, de Georges Pioch, de Victor Mè¬

ne, d'Eugène Merle — j'en passe et des
meilleurs — levez-vous et venez clamer à ce
Delépine de malheur qu'il est un infâme ca¬
lomniateur.
Ce n'est pas tout :
« Les anarchistes doutent 'de tout, saufde la science, qui leur apparaît comme une

divinité adorable et certaine, et en même
temps incompréhensible comme toutes les
divinités. »

On ne saurait mieux dire que nous som¬
mes des imbéciles.
M. Delépine voudra bien, du moins je lè

suppose, reconnaître, qvçe mm,.m'u Vides raisons suffisantes de douter de b'ieW
des choses, môme de l'internationalisme de
M. Paul-Bancour. Quant à la Science (avec,
un S majuscule) je puis bien avouer, je l'ai
écrit à maintes reprises, que j'en prends etj'en laisse. Combien de vérités d'hier sa
sont écroulées devant les découvertes du
lendemain ? L'effort des chercheurs n'en
est pas moins intéressant. Mais ce n'est pasde cela qu'il s'agit.
La question est simplement de savoir si

la magistrature a le droit de tenir comptede la science officielle seulement lorsqu'elle
lui permet d'envoyer au bagne ou à l'êcha-
faud ceux qui ont la guigne de tomber en¬
tre ses sales pattes.
Nous prétendons, nous, qu'il n'y a pas de

coupables et nous prenons la défense de
tous les accusés, même de ceux que la
science condamne. Pour une fois que cette
dernière nous donne des arguments,, nous
ne pouvons tout de même pas en faire fi.
Evidemment, notre façon de voir, basée

sur le déterminisme est trop simplement hu¬
maine pour être comprise même par ceux
qui n'ignorent rien et se délectent du gali¬
matias marxiste ou néo-marxiste.
Beaucoup d'entre-eux — à l'instar de "M.

Delepine, qui n'a certainement pas: lu le
compte rendu du procès Bougrat ni ce que
nous en avons écrit — ne se donnent pas .la
peine d'examiner sérieusement les faits ,et
abusent d'une ironie facile.
Si M. Delepine s'était mieux renseigne, il

n'aurait pas écrit, par exemple, que l'asso¬
ciation des étudiants en médecine avait en¬

voyé à M. Siame une protestation pour avoir
traité le rapport du professeur Dcgrez de
« charabia de savants ». C'est l'avocat N'a-
lalini qui « proféré ce « blasphème ».
Une petit chose ? Bien sûr ! Mais c'est

comme cela que se font « les erreurs judi¬
ciaires » .'

Des nouvelles palpitantes, en série ;
Brown a battu Criqui aux points après
une exhibition cinêmato-pugilistique fort
bien réussie. 600.000 francs de recette.
L'Humanité appelle cela une escroquerie.
Pourquoi ?
L'Humanité a organisé une grande coirr-

Se cycliste. De ville « rouge '» en ville
« rouge » les coureurs animés de.'l'esprit
sportif le plus pur en ont mis un bon
coup. L'arrivée fut. splendide : Internatio¬
nale et défilé de bérets et bandes molletiè¬
res au « pas révolutionnaire », qui ressem¬
ble étrangement à celui qui ne l'est pas.
Un deux, un deux!... Mauvais souve¬
nirs !...

Elections en banlieue On a voté rouge,
on a voté rose et même tricolore. Des gens
se frottent les mains. Ça n'en vaut vrai¬
ment pas la peine !...
On chuchote que.le député Doriot aurait

profité de son voyage en Chine pour es¬
sayer de « fourguer » aux Cantonais,
l'Indo-Chine, le Tonkin et quelques mentis
territoires.
Le Gouvernement français auquel appar¬

tiennent ces pays a dû avoir vent de 'l'af¬
faire car il a décidé de poursuivre Doriot.
Ne nous frappons pas !...

PIERRE MUALDES.

â
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LE LIBERTAIRE

NOS THÉORIES
an contact de la réalité

11 faul avouer humblement que notre suc¬
cès auprès des masses travailleuses est très
limité. Les soi-disant élites, également, bou¬
dent à l'anarchie. A quoi cela tient-il et pou¬
vons-nous dire que cela dépend seulement
de nous, de notre façon de faire la propa¬
gande, de notre manque d'adaptation aux
nécessités et aux conditions du moment ?
Est-ce parce que nos thèses paraissent trop
scabreuses et choquent trop vivement toutes
les notions acquises, toutes les conceptions
généralement admises ? 11 y a certainement
des deux et dans la recherche des causes
nous ne devons rien négliger. Il y a contre
nous l'emploi abusif du mot « anarchie »
pour désigner tout ce qui est désordre, tout
ce qui est incohérence. Des gens quelcon¬
ques, qu'on ne peut suspecter d'intentions
particulières à notre égard, et à propos de
choses parfaitement explicables, si l'on veut
s'en donner un peu la peine, préfèrent tran¬
cher net en énonçant gravement « c'est
l'anarchie ! » Et ainsi tout est dit, c'est Je
dédain de l'ignorant qui s'exprime irrésis¬
tiblement ; c'est la bêtise triomphante ;
c'est catégorique, pour tout dire. Evidem¬
ment, pour tous ces gens qui ignorent tout
de nos idées, l'anarchie c'est le comble des
maux dont nous souffrons, c'est la fin de
tout. Nous ne pouvons que rire lorsqu'il
nous arrive d'entendre faire ces enfantines
réflexions. Enfantines, parce que c'est une
formule toute faite que ces gens emploient
et qui peut-être ne sauraient pas trouver un
autre mot pour exprimer leur pensée.
Comme l'enfant dont le cerveau est encore
à peu près vide. Ce n'est pas flatteur, par
conséquent, pour nos détracteurs incons¬
cients et un peu involontaires. Ne leur gar¬
dons pas rancune.
Il n'en va pas de même pour certains

détracteurs conscients, qui ne ratent pas
une occasion de glisser le mot « anarchie »
dans leurs écrits ou leurs discours lorsqu'il
s'agit d'abaisser quelqu'un ou quelque chose
Je veux parler de nos adversaires politi¬
ciens qui eux savent parfaitement à quoi
s'en tenir sur le mouvement anarchiste,
quoique n'ayant peut-être jamais compris
la beauté d'un idéal et surtout la fidélité à
des principes de supérieure humanité. Ceux-
ci qui sentent combien nous pouvons les
gêner dans leurs ébats, dans leurs acroba¬
ties, tentent sournoisement de nous exécu¬
ter en appuyant de leur autorité la notion
confuse de l'anarchie dans le sens indiqué
plus haut. 11 leur est nécessaire que cette
notion bâtarde s'accrédite dans les masses
ouvrières et paysannes, de façon que nous
ne puissions qu'être pris en pitié ou en mé¬
pris le jour où nous voudrons opposer nos
conceptions et nos méthodes aux leurs. On
voit que leur statagème, bien que grossier,
peut nous nuire sérieusement en des jour¬
nées décisives, lorsque la détermination
d'une assembeée seulement peut influer
sur toute l'orientation d'un fort mou¬
vement. Ne nous désintéressons pas des le¬
çons de l'histoire, au contraire, nous ne
pouvons puiser que là les éléments du sa¬
voir indispensable pour mener à Bien de
difficiles entreprises sociales. Méfions-nous
de la dialectique et mettons en garde les
foules contre l'emportement irréfléchi qui
mène infailliblement à des impasses. L'en¬
thousiasme populaire à certaines heures
doit, être orienté vers les réalisations posi¬
tives en transformant les choses, en com¬
battant résolument les personnes qui s'op¬
posent sous n'importe quel prétexte à ces
réalisations. Le peuple ne doit plus se con¬
tenter d'être payé de mots par ses meneurs,
il doit réaliser pour son compte en agis¬
sant en conséquence.
Dans ce but d'aider le peuple dans ses

luttes et ses revendications primordiales,
nous sentons bien qu'il nous faut remonter
le courant hostile, courant de l'incompré¬
hension et de la plus complète ignorance.
Il nous faut réhabiliter l'anarchie en la
montrant sous son vrai jour, en la faisant
accepter par tous les déshérités, par tous les
travailleurs, par toutes les personnes sin¬
cères dans leur idéal d'une humanité meil¬
leure. Nous ne sommes pas incapables de
faire cela, il suffit de développer les liens
de solidarité, de pensée et d'action commu¬
nes qui nous unissent déjà entre anarchis¬
tes et nos moyens de propagande s'en trou¬
veront décuplés. Le peuple abusé par ses
flatteurs et ses parasites devra comprendre
qu'en l'anarchie seule réside sa véritable
émancipation. Et pour le désabuser sur qui
compter, si ce n'est uniquement sur nous-
mêmes !
Ma première proposition du début de cet

article « et pouvons-nous dire que cela. dé¬
pend seulement de nous » se trouve justi¬
fiée dans le sens affirmatif. Oui, il dépend
beaucoup de nous de rendre l'anarchisme
attrayant et utile à la masse des exploités,
en même temps qu'aux sincères des clas¬
ses intermédiaires : artistes et intellectuels.
L'heure est venue d'aborder de front les
problèmes positifs qui passionnent nos con¬
temporains et de pouvoir indiquer nette¬
ment nos solutions. L'imprécision de nos
théories est une — et non la moins impor¬
tante — des causes de nos insuccès. Il
nous faut préciser nos buts et pour cela
l'expectative ne suffit pas. D faut étudier
toutes les questions et les résoudre dans le
sens libertaire. C-est possible et nous ne
devons jamais négliger de le faire, puisque
nous sommes des révolutionnaires, c'est-à
dire des gens qui ne vivent pas que dans
le rêve, mais veulent transformer le milieu
social dans le présent ; laissant aux géné¬
rations futures les voies du progrès libres
et largement ouvertes. Ainsi nous pour¬
rions nous concilier et les masses travail¬
leuses et les sincères intellectuels. Pour
cette dernière catégorie, aucune illusion à
se faire : les intellectuels et les artistes,
dans leur plus grand nombre, sont trop im¬
bus de leur immense supériorité et trop
pervertis par leur désir d'arriver à la cé¬
lébrité, par leur soif de basses jouissances
matérielles, par leur besoin maladif de ga¬
gner beaucoup d'argent. Us font leur cour
aux puissants, ils rampent et sont satisfaits.
Détournons-nous avec dégoût et laissons
cette canaille à ses occupations favorites.
Mais nous ne pouvons méconnaître les
yrais artistes, les vrais penseurs, les hom¬
mes qui se dévouent et se donnent entière¬
ment pour répandre leurs idées et dont la
conscience est pure de toute lâcheté, de
toute bassesse. Ceux-ci sont des nûtres, ce

sont nos meilleurs modèles, ceux en qui
s'incarne le type de l'homme civilisé, de
l'homme évolué et qui cherche sans cesse
à se perfectionner.
Ma deuxième proposition « est-ce parce

que nos thèses paraissent trop scabreu-'
ses... « est également justifiée dans les
faits. Combien d'individus qui se disent
émancipés et ont des prétentions d'être à
la tête du progrès, ne peuvent se dégager
des vieilles conceptions autoritaires, des
fausses idées admises sur le patronat, le
salariat, l'échange, sur la nation, la patrie,
la religion etc. Ce sont ceux qui abstraite¬
ment, dans le domaine de l'idée pure, ad¬
mettent et adaptent toutes les hardiesses.
Les plus anarchistes mêmes, sous ce rap¬
port, ce sont eux. Quant à vouloir réaliser
dans ce sens, c'est une autre affaire ; il
n'y en a pas de plus acharnés à démontrer
l'utopie et l'absurdité de tels gestes sacri¬
lèges. S'attaquer à la propriété privée, mai-
heur ! Prêcher la révolution qui pourrait
faire couler le sang, quelle abomination !
Ces bons apôtres ne pensent pas alors à
faire le parallèle avec les immondes bou¬
cheries de la guerre entre nations, entre
peuples. Il est vrai que s'ils ne font pas
la comparaison, c'est en connaissance de
cause ; ils ne voudraient par affaiblir par
leurs propos l'idée patriotique, la notion de
l'obéissance à la loi et le respect pour les
autorités établies. Le libre examen de l'in¬
dividu est mortel pour les augures et les
privilégiés ne s'y trompent pas ; ils savent
bien où se tient l'ennemi. Les pauvres, de
leur côté aussi, s'ipdignent parfois contre
les hérétiques que nous sommes. Leurs cer¬
veaux, ayant subi les savantes triturations
des maîtres de tontes sortes, ne peuvent
concevoir du premier coup la vie belle et
libre, la vie heureuse. Ils sont encore es¬
claves de leurs exploiteurs au sens physi¬
que, et esclaves de leurs préjugés, ce qui
est pire. Mais les pauvres ne seront jamais
nos adversaires, car nous voulons les libé¬
rer.. Nos efforts et le temps aidant, nous
parviendrons à de bons résultats.
En définitive, nos théories supportent par¬

faitement le contact de la réalité, à la con¬
dition de faire les adaptationsd nécessaires
et suivre au jour le jour les progrès de
l'évolution. L'anarchie c'est notre idéal, le
but lointain que nous entrevoyons et vers
lequel nous tendons de toutes nos forces.
La lutte journalière, les besoins de la pro¬
pagande nous créent des devoirs impérieux
et notre action libertaire collective donne
corps à un mouvement anarchiste qui tend
à plus d'homogénéité, à plus de cohésion,
à plus de puissance de rayonnement. Pour
un anarchisme bien uni. cohérent et de
plus en plus actif, multiplions nos efforts
et les svmpahies que nous aurons ainsi sus¬
citées nous récompenseront largement.

PETROLI.

Après quatorze ans de bagne, désespé¬
rant d'obtenir des gouvernants de la troi¬
sième République, une libération à laquelle
sa qualité d'innocent pouvait lui donner
quelque droit, Eugène Dieudonné s'est
évadé. Depuis le 14 décembre il est porté
disparu. Il avait'réussi à" envoyer à des
amis, aussitôt son évasion, quelques nou¬
velles. Puis plus rien ! Victor Mèric a
publié le récit dramatique de la lutte sau¬
vage qu'il dut mener contre les éléments
complices implacables des hommes plus
sauvages encore. Dieudonné serait mort ! _

Des amis dévoués ont pensé qu'il serait
utile quand même, ne serait-ce que pour
faire obtenir à sa femme et à son_ enfant
une réparation, de fonder un Comité ayant
pour but la revision de son procès et sa
réhabilitation.
Réussiront-ils à arracher aux assassins

de Dieudonné ce semblant de justice ?
Espérons-le, sans trop y croire.

Le Ieiidi7 Avrïlîà20ii.30
A TOURS

Au Cirque de la Touraine
Conférence publique et contradictoire

de

Sébastien Faure
Sujet traité :

"Si jemourais demain"
NOTA. — Pour éviter l'encombrement aux

portes, celles-ci ouvriront à 19 h. 30. 1

Toujours à propo
de la Plate-forme
J'ai donc, comme tout le monde, lu, la

plate-forme. Je l'ai trouvée prodigieusement
intéressante et importante. Ce jugement ne
vous semble sans doute pas fort original
et un peu simpliste. Ce qui le distingue ce¬
pendant, c'est qu'il était fait dès la troi¬
sième page de l'Introduction.
A cet endroit, les auteurs de la brochure,

après en avoir énuméré les lacunes possi¬
bles déclarent que cela importe peu. <t Ce
qui importe, c'est de jeter les fondements
d'une organisation générale », et c'est très
vrai.
J'ai déjà souvent défendu l'organisation,

entre autres dans le Libertaire, il y a quel¬
ques années. J'ai suivi les polémiques que
cela a soulevé, jamais, avouons-le, le pro¬
blème n'avait été aussi nettement posé et
jamais non plus il ne souleva un si beau
tapage, ce qui prouve tout au moins que
cette brochure vient à son heure.
Il est matériellement impossible d'exami¬

ner ici point par point le contenu de la
plate-forme, je déclare simplement en pas¬
sant, faire des réserves quant à certains
moyens préconisés par ladite brochure et
être d'accord sur l'ensemble.
A part cela, je reste absolument intransi¬

geant sur le principe d'organisation.
II faut admettre et même souhaiter que

des camarades sincères discutent la forme
d'organisation, qu'ils aient des opinions
différentes sur sa valeur, ses conséquences,
ses dangers et ses avantages. Mais, il se¬
rait temps, une fois pour toutes, de laisser
aboyer tout seul, ceux qui attaquent le
principe d'organisation au nom des prin¬
cipes anarchistes.
Plusieurs, dont moi-môme, se sont échi¬

nés à démontrer qu'organisation et autorité
étaient choses différentes ' et contraires.
J'en suis arrivé à conclure qu'il n'est pire
sourd . ?

Un mot encore pourtant à ce sujet :
La liberté pour laquelle nous luttons,

lorsque nous l'aurons obtenue, comment se
traduira-t-elle, socialement parlant ? Tout
simfplement par : liberté d'association, or,
qui dit association dit organisation. Nier
cela, c'est nier l'anarchisme social.
Les ennemis de l'organisation seront

bien à plaindre en société libertaire car il
est certain qu'il n'y aura jamais de so¬
ciété plus organisée. Seule l'organisation
librement élaborée peut remplacer l'auto¬
rité comme moteur et régulateur social.
Ceux qui, se déclarent individualistes

complets et farouches ennemis de l'orga¬
nisation, et qui tentent des réalisations
dans le domaine sexuel (c'est parfaite¬
ment leur droit) ou autre, en sont arri¬
vés à former des organisations comportant
pour leurs membres des obligations telles,
qu'aucun « plate-formeur » n'oserait en
proposer de pareilles. Inutile de m'étendre,
tout le monde a compris.
En tout cas l'organisation des anarchistes

aura certainement le mérite de défendre
plus facilement le mouvement contre les
différentes variétés d'estampeurs, mou¬
chards et autres amateurs Je m'enflehistes
qui viennent s'essayer librement chez nous.
Une autre dangereuse catégorie comporte
les parleurs et écrivasseurs. Ah ! ces gens
qui parlent et écrivent pour le plaisir, pour
ne pas avoir l'air plus gourde qu'un autre
et pour exprimer leur petite personnalité,
en ne s'inquiétant pas du tout si leurs faits
et gestes sont utiles ou nuisibles au mou¬
vement anarchiste. Ils me diront peut-être
à l'exemple de K. X..-, de l'ex-Insurgé,
qu'ils se foutent du mouvement, mais alors
prions-les de nous foutre la paix, et, s'ils
veulent, de s'organiser entre gens qui s'en
foutent ! Tout le 'monde y trouvera son
compte.
Ce raisonnement peut paraître brutal, il

ne l'est que dans la forme. Quant au fond,
il est parfaitetnent d'accord avec la meil¬
leure théorie anarchiste.
Ce n'est, certes, pas sans peine que l'on

assiste à ces querelles entre camarades. Au
moment où l'organisation anarchiste se
concrétisera en réalité (et ce moment doit
venir) il y aura peut-être des sincères qui
prendront d'autres chemins que nous, ceux
où l'on chemine seul. Ce sont les chemins
les plus difficiles et je crains que beaucoup
ne s'y perdent. Qu'importe, il faudra leur
serrer !a main et dire bonne chance. Et
quant à ceux qui restent groupés, à l'ou¬
vrage.

Ernestan,
du Groupe de Bruxelles.
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L'action de la province
pour sauver Sacco et Vanzetti
Voilà sept années qu'ils sont emprisonnés, six années — que par une sen¬

tence inique — ils sont placés devant la mort. Il faut en finir, en finir vite.
On doit les assassiner une bonne fois, ou nous les rendre.
C'est pour exiger cela que le Comité International de Défense Anar¬

chiste organise dans les grandes villes de France d'imposantes manifestations.
NOUS SERONS AU ?

GRANDE SALLE FRANKLIN .

Vendredi S Avril
Prendront la parole :

LEON MEYER GEORGES PIOCH
'Maire du Havre

JEAN LONGUET
du Parti Socialiste

Homme de Lettres

NOUS SERONS A :

LILLE
SALLE DUPALAIS RAMEAU

Samedi 9 Avril
Prendront la parole :

SALENGRO ' GEORGES PIOCH
Maire de Lille Homme de Lettres

ERNEST LAFONT
Député

Chronique antireligieuse

La divinité
selon Platon

Platon, dans ses « Lois », restaure la
peine de mort contre le sacrilège, blasphé¬
mateur ou négateur de Dieu.
Or, par un curieux effet du hasard, si

nous imaginons le même philosophe grec
vivant au sein du monde moyennâgeux,
nous sommes amenés à constater qu'il
n'eût pu échapper aux flammes des bû¬
chers de l'Inquisition. Juste retour des cho¬
ses.

Oyez plutôt ce dialogue emprunté au li¬
vre II de « la République » :

« Dieu n'est-il pas essentiellement bon ?
et doit-on en parler autrement ?
— Qui en doute ?
— Rien de ce qui est bon n'est nuisible ?
— Non, ce me semble.
— Ce qui n'est pas nuisible, ne nuit pas,

en effet.
— Non.
— Ce qui n'est pas nuisible tait-il le mal ?
— Pas davantage.
— S'il ne fait pas le mal, il n'est pas non

plus cause du mal ?
— Gemment le serait-il ?
— Ce qui est bon est bienfaisant ?
— Oui.
— Et par conséquent caUSe de ce qui se

fait de bien ?
— Oui.
— Ce qui est bon n'est donc pas cause

de tout ; il est cause du bien, mais il n'est
pas cause du mal ?
— Cela est incontestable.
— Ainsi Dieu étant essentiellement bon

n'est pas cause de tout, comme on le dit
souvent ; il n'est cause que d'une petite
partie des choses qui nous arrivent, et non
pas du reste ; car nos biens sont en petit
nombre, en comparaison de nos maux. »

On te 'voit, Platon nie l'existence, voire
la possibilité, d'un créateur de tout. Il
écarte délibérément tes thèses du mono¬
théisme.
Quiconque adopte l'hypothèse création-

na'ste doit obligatoirement se rallier au dua¬
lisme de Platon. Il existerait deux êtres
suprêmes : l'Esprit du bien et le Dieu du
mal. Et, poursuivant le raisonnement jus¬
qu'au bout, si nous soupesons la quantité
de bonheurs et la dose de malheurs que
connaît l'humanité, nous sommes amenés
à conclure avec Platon : « Le véritable
Maître de l'Uniers, celui que nous devons
prier et adorer, c'est Satan et non l'infini-
ment Bon. »

Ceci, bien entendu, à l'usage des croyants
naïfs.
Car nous sommes athées.

JOSEPH CHAPIN.

Le Vendredi 15 Avril (Vendredi-Saint)
A PARIS

Grande Salle de l'Union des Syndicats,
33, rue de la Grange-aux-Belles, à 20 h. 30.

Sébastieû Faure
fera une conférence publique et contradic¬
toire sur le sujet suivant :

"Jésus et ses représentants"
NOTA. — Les portes ouvriront à 19 h. 30.

A PROPOS DE LA PLATEFORME

Qu'es aco ?
Enfin, voici parue la seule critique vrai¬

ment sérieuse sur la plateforme. Ce
bonheur nous est fourni par J. Clot en lé
« Libertaire » du 1er avril, article « Pro¬
duction et consommation ». Pas la moin¬
dre trace de plan militaire, en cette étude.
Pas la moindre discussion sur la couleur
de l'uniforme de l'armée révolutionnaire.
Comme cela nous semble bon !
Mais au contraire un examen appro¬

fondi des possibilités économiques, techni¬
ques, au lendemain même de l'insurrec¬
tion victorieuse. Comment se fera la pro¬
duction ? Question à laquelle les réponses
ne manquent pas. Mais Clot ne laisse rien
à l'abandon. A son tour il demande :
« Comment se fera l'échange ? » Cette sim¬
ple question change la face du problème.
Elle me rappelle le grand Proudhon lors¬
qu'il affirme que la question sociale n'est
qu'une question de comptabilité » Combien
vous dois-je ? Combien me devez-vous ? »
Consultons ensemble te Grand Livre et le
problème social aura avancé d'un pas de
géant.
Oui, comment se fera la répartition des

produits ? La prise au tas ? Clot la réfute
magistralement. Le troc ? La diversité des
besoins, qui a créé l'infinie division du
travail, en fait une chose passée à l'état
de souvenir. Alors ?...
Alors notre camarade abat son jeu :

l'échange, dit-il en somme, se fera comme
il se fait actuellement, par la monnaie. Mon
ami blond, changoos, si tu le veux, le ter¬
me monnaie par celui de bon d'échange.
Monnaie signifie pouvoir inique, mons¬
trueux. C'est elle qui crée l'état de choses
empirique que nous subissons Bon
d'échange se traduit ainsi : valeur conven¬
tionnelle, sans valeur intrinsèque, repré¬
sentative de travail. De travail, c'est-à-dire,
offrant toutes garanties nécessaires pour
ne pouvoir être accaparée ou même plus
simplement détenue momentanément par
les oisifs de toute sorte. Mais où se trouve
ce phénix ? Quelles sont les modalités bien¬
faisantes, les mesures préventives qui in¬
terdiront au bon d'échange d'être ce que la
monnaie est : un moyen d'oppression et
d'exploitation ?
Mon cher Clot, ton étude ne m'a pas

déçu, moi. Au contraire. Je regrette sim¬
plement qu'elle soit restée incomplète. De
fait, ou tu en as trop dit, ou pas assez.
Allons, ne tergiversons plus : Clot, mon
ami, il te faut vider tout ton. sac... de mon'
naîe. bien entendu.

Marcel Le Barbu.

UN MOT
Des camarades s'étonnent que je ne ré¬

ponde rien à ce que raconte « l'En de¬
hors » du conflit qui s'est élevé, il y a déjà
quelque temps, entre Armand et moi, au
sujet du « Libertaire » et de « L'Encyclo¬
pédie Anarchiste ».
Je n'ai rien répondu et je ne répondrai

rien, parce que je n'attache qu'une médio¬
cre importance à ces petits incidents et je
ne juge pas utile d'encombrer les colonnes
du « Libertaire » de ces inutilités.
D'autres camarades, âprement hostiles

à la tendance individualiste, ajoutent. :
« Voilà où aboutit ton attitude toujours
« trop conciliante et ce qui »ésulte de ton
» éclectisme. Si le « Libertaire » n'avait
« jamais inséré la prose d'Armand et si
« celui-ci n'avait jamais collaboré à
« « L'Encyclopédie Anarchiste », de tels in-
« cidents ne se fussent pas produits. Re-
« connais-tu, maintenant, ton erreur, et
« vas-tu, enfin, cesser de croire qu'il y a
« quelque chose de commun entre la pro-
« pagande individualiste et la propagande
« a iaquelle se consacre l'Union Anar-
« chiste-communiste ?... »

Voici — très nette — ma réponse :
Je persiste à penser qu'il n'y a pas, en'

tous cas qu'il pourrait ne pas y avoir oppo¬
sition, mais simplement distinction, diffé¬
rence, entre ces deux formes de la propa¬
gande : l'une étant plutôt éducative et phi¬
losophique, l'autre étant tout ensemble
éducative, idéologique et sociale.
Je persiste à constater — est-ce un bien

ou un mal ? je n'ai pas à l'examiner ici
— qu'il existe, au sein des groupements
antiautoritaires et dans l'esprit de ceux
qui les composent, deux courants : l'un
individualiste et l'autre communiste-liber¬
taire. Que le fait nous plaise ou nous dé¬
plaise, nul ne peut le nier.
Je persiste à estimer que chacun de ces

courants peut contribuer à l'effort que né¬
cessite la volonté qui nous anime, tes uns
et les autres, de supprimer tout ce qui fait
obstacle au bien-être et à la liberté ae tous
et de chacun : Etat, capitalisme, religion et
morale imposée.
Je persiste à considérer que, sans sa

confondre, ces deux courants peuvent co¬
exister ; qu'ils peuvent, sans se heurter,
vivre l'un et l'autre, chacun conservant et
appliquant ses méthodes de propagande et
d'action.
Je persiste à penser qu'ils sont diver¬

gents sans être opposés, l'un et l'autre
ayant, en fin de compte, pour but l'éoa-
nouissement intégral de tous les individus,
dans le maximum de bien-être et de li¬
berté.
Enfin — et pour me résumer — je suis

convaincu qu'il est possible et désirable
que, chaque tendance s'organisant à sa
guise et menant sa propagande comme il
lui plaît, les anarchistes de tendance in¬
dividualiste cessent de consacrer un bonne
partie de leur temps et de leurs forces à
s'injurier, à se calomnier, à se combattre.,
Mon attitude reste donc aujourd'hui ce

qu'elle était hier, et les méchancetés, les
insinuations perfides,. les mensonges; mê¬
mes ne m'empêcheront pas de lui rester
fidèle.

SEBASTIEN FAURE.
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Faites comme eux !

Les camarades de province gardent gé¬
néralement les invendus du « Libertaire »

pour les distribuer. Us consentent aussi au
sacrifice de les payer. Camarades Pari¬
siens et de banlieue, vous pouvez faire
comme eux en achetant deux numéros du
« Libertaire » par semaine. Alors, achetez
dès ce jour deux exemplaires de votre
journal.

Les Coites nationaux coniéÉn
de la C.fi.T. et de la C.S.T.9.

Un fait primordial s'est dégagé des débais
des deux comités nationaux : « le chantage à
l'unité ! Après plusieurs années de battage, les
dirigeants de la C. G. T. U. étaient dans l'obli¬
gation de relever leur prestige par une propo¬
sition à la C. G.-T. qui serait le coup de
massue.

« L'Humanité » a marché à fond pour tenter
d'émouvoir les travailleurs qui désirent sincè¬
rement l'Unité et pour faire perdre « la con-
fiance » de ces travailleurs dans la C. G. T.
de M. Jouhaux.
Le marché proposé par la C. G. T. U.

voulait ressembler à un désir profond d'Unité,
mais les manœuvriers savaient très bien 1.-,.
'réponse de la rue Lafayette. Monmousseau et
ses amis ont tenté un grand coup... super¬
ficiel.
Les événements depuis la scission ont in¬

fluencé en effet, la C. G. T. vers un maximum
« de démocratie » et la C. G. T. U. vers un
maximum de démagogie.
C'est cela qu'il faut faire ressortir : « La

C. G. T. devenue la maison des fonctionnaires,
gardiens de prisons et autres privilégiés a sa
vie assurée et sa pente normale vers le réfor¬
misme le plus plat.
La G. G. T. U. jouet du parti bolcheviste a

tellement organisé sa démagogie qu'elle va
être, aux yeux de nombreux syndiqués, dahs
une impasse. Il fallait absolument que nos
« perpétuels » trouvent quelque chose pour sa
justifier et pour en sortir et ce quelque chose
c'est toujours, ce sera toujours la démagogie
« Unitaire ».

De tout cela, il faut absolument que les syn-
dsioalistes révolutionnaires autonomes, dédui¬
sent leur position. Il fut un temps où ces der¬
niers et les anarchos syndicalistes savaient
acquérir une influence grâce à leur tempéra¬
ment de lutteurs. le retrouveront-ils ? Et alors
comment s'engagera la bataille 1
Il ne faut pas nier que dans les deux C. G. T.

il existe des éléments sincères qui Cherchent
leur voie, serait-il impossible de les toucher
directement ?
La C. G. T. S. R. n'a-t-elle point un champ

d'action trop éloigné de ces éléments t Nous
voulons dire, ses propagandistes ont-ils la pos¬
sibilité de toucher pour les rassembler les
ouvriers syndiqués susceptibles . de compren¬
dre ? Le problème pour les syndicalistes et les
anarchistes syndicalistes peut se poser de la
façon suivante : « Laisser la C. G. T. avec ses
fonctionnaires d'Etat, flics, gardiens de pri¬
sons et autres.
Laisser la C. G. T. U. avec les asservis au

parti bolcheviste et retirer le plus possible !
éléments sains de ces galères ?
Mais sommes-nous capables de trouver la

tactique ? Nous espérons que nos amis autono¬
mes et de la C. G. T. S. R. auront un mot à
dire à ce sujet.

P.. O.
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BORDEAUX

EPILOGUE D'UNE VEULERIE
Lorsqu'eu décembre 1926, l'exploiteur Viei-

Jeuze vint trouver ses sujets et leur posa l'ulti¬
matum de faire neuf heures de travail par jour,
au lieu de huit, quatre compagnons seulement
restèrent sur leur position. C'est avec une voix
de petite flllo que les dix autres répondirent :
a N'eut heures, monsieur ».
Le travail reprit donc plus âpre, plus dur et

vexutoire pour les conscients, mais avec une
certaine allégresse, une réelle joie pour les lâ¬
ches. Il faut dire aussi, chose curieuse, qu'ils
insrquèrent, dès ce jour, une petite haine aux
indomptables.
Cela ne devait pas être de longue durée.
En effet, une semaine après, un camarade fut

Obligé de quitter l'exploitation ; quant aux trois
autres, on s'.empressa de leur faire voir le che¬
min de la porte.
Le seigneur et maître, facial squelettique et

grimaçant, ne s'est pas contenté de jeter a la
rue des ouvriers qui refusaient de lui montrer
leur croupe.
Il avisa, en effet, le Syndicat patronal qu'il

Venait de mettre à la porte les dénommés un tel
et un tel, individus dangereux capables de sa¬
botage.
Si vous voyez en eux, baron, un danger pour

votre sécurité patronale, une embûche à votre
suprématie sociale, vous avez raison. Ils se sont
déjà déclarés devant vous, ils ne renient pas et
ne renieront pas leur sentiment anarchiste.
Niais, de grâce, Monsieur, pour votre honneur,
n'allez pas leur prêter des faits qui ne sont pas.

,1e comprends aujourd'hui, monsieur, que le
titre de baron ne vous plaise guère. Mais, nu
fait, ne venez-vous pas d'obtenir le qualiiicatit
de mouchard ? '

Jean Roux.

PARS LE MORD

L'arrestation de notre camarade Even
La venus du premier citoyen de la République

» une et indivisible » chère à Salengro fut mar¬
quée par deux arrestations :
Celle d'Alphonse-Matteru, ouvrier charpentier,

arrêté pour avoir sifflé les loques tricolores ;
puis celle de Even Gabriel pour s'être élancé
derrière la voilure présidentielle en criant :
■< Dieudonné mort au bagne » ! Aussitôt la po¬
lice s'en empara et le conduisit au commis¬
sariat.
Le porte parole de la préfecture nous apprend:

« qu'il s'est élancé l'écume aux lèvres, en hur-
« lant... s'est déclaré anarchiste, mais on croit
« plutôt qu'il ne jouit pas de la plénitude de
« ses facultés mentales ».
Pour nous qui connaissons Even, le sachant

lucide, raisonné, courageux et toujours prêt à
rendre service, nous nous élevons véhémente¬
ment contre cette odieuse calomnie émanant de
la tour pointue et qui ne sert qu'à jeter dans
l'opinion publique la suspicion, le malentendu,
le mépris sur les militants anarchistes.
Une fois de plus, la République est sauvée.
Le pacificateur Lyautey a bien fait les choses.
Les Jacques misères et déshérités de la vie

qui, depuis plusieurs semaines, souffrent de la
faim, résultat du chômage organisé et voulu
par une bande de flibustiers et d'affairistes qui
ne voient dans la République qu'un moyen de
défendre leurs privilèges. Propriétaires voleurs,
capitalistes voracés et affameurs, politiciens et
policiers complices' devant l'étalage absurde et
provocateur, devant le gaspillage de millions de
francs qui serviraient mieux à assurer l'exis-
teflc" de familles de chômeurs nécessiteuses de
la région.
I! est' vrai que pour lest riches et puissants

de ce monde, lu vie est une perpétuelle fête.
Combien sommes-nous de malheureux qui at¬
tendent la ftn du spectacle ?
Nous espérons bien |u'à l'heure où paraîtront

ces lignes, notre camarade Even, ainsi que son
co-détenu Matteru, seront relâchés.

La Fédération Anarchiste du Nord.

DAMS LE P.-&E-GALAIS

Chez les Gueules Noires

Apres l'entrevue de Douai. — Va-t-on encore
voir des trahisons comme celles du 18 mars
1906, au lendemain même de la terrible catas¬
trophe du m 3 de Courrièrcs ; comme celle de
I'J02 et d'autres, par les Basly et les continua¬
teurs du vieux syndicat 1
Les « représentants » ouvriers se sont ren¬

contrés à Douai avec les patrons où il était
discuté d'une diminution de 9 %. La réunion
n'a pu aboutir Les délégués se sont rendus
auprès au Gouvernement pour tenter de con¬cilier les thèses en présence. Naturellement, Tar-
dieu fit des promesses, ce qui n'empêcha pas les
compagnies dn faire une réduction de 2 fr. 60
des compléments temporaires accordés il y a
quelques mois.
Voilà où en est le mineur 1
Voilà l'œuvre des commissions mixtes ! Ah '

il peut en être fier. La délégation s'est fait
r iler par Tardieu. 11 a bien fait les affaires
et les compagnies minières pourront continuer
à faire leur beurre momentanément, pendant
que les forçats sueront sang et eau.
Ouand donc les gueules noires réfiéchiront-

elles sérieusement ? Cette fois encore on les a
complètement assommés. Ceci ne se produirait
pas s'il existait des organisations autonomes
actives et ayant à cœur la propagande syndi¬
caliste. Mais nous sommes optimistes sur ce
sujet, le mouvement autonome se dessine au
cœur même de cette immense confusion voulue
et entretenue par les politiciens de toutes écoles
et le temps n'est pas éloigné où les grands
gueulards à la Maës pourront mettre les bouts.

Otto-Nome.

MARSEILLE

Groupe Anarchiste Communiste
Quelques camarades se sont réunis le 23 mars

parce qu'ils sentaient la nécessité d'une orga¬
nisation des forces anarchistes révolutionnaires.
Après discussions, échange de vues, ils décidè¬
rent d'un commun accord la formation d'un
groupe anarchiste communiste adhérent à l'U.
A. C. et s'engagèrent à venir en aide à cette
dernière, moralement et péSuniairemont. I! va
de soi que les adhérents au groupe auront libre
choix de choisir au sujet de la carte de l'U.
A, C. Toutefois, la ligne de conduite de notre
groupe nettement de tendance anarchiste com¬
muniste ne nous interdit pas les bonnes rela¬
tions avec le groupe d'action. Notre but : « Faire
connaître au peuple par tous les moyens : bro¬

chures, Vente du « Libertaire » à la. rue, diffu¬
sion du manifeste d'Orléans, notre programme
d'ornagisntfon inspiré par les ulees des Kropo-
tknine, Bakrounine, Malatesta, etc. »
Les lecteurs du « Libertaire », les adhérents

individuels à TU. A. C. de Marseille se donne¬
ront rendez-vous pour le mercredi 10 avril, à
18 h. 30 du soir, au 15, rue Nationale, Bar Na¬
tional.
Discussion sur la plate-forme. Invitation au

groupe de Saint-I-lenri.
Pour le groupe anarchiste communiste,

Le secrétaire : V. Abel.

V

Pur ooeviveje Liberlaire
Souscription du Mois de Mars

Auguste Loyot, 4 fr. : Raoul Ladaire, 10 Ir. ;
Meriot, 4 fr. ; Frères Nessonveaux, 4 fr. 60 ;
Facy, 5 fr. ; Morain, 3 fr. ; Langlois 5 fr. ;
Berger, 5 fr. ; Beltraml, 2 fr. ; Jourdain Fran¬
cis, 8 fr. ; Guërineau, 10 fr. ; Liste 138 remise
par Faucier, 30 fr. ; Soudry, 5 fr. ; Foulin,
3 fr. ; Mort à régime autoritaire, 10 fr. ; Ja-
bouille, 3 fr. ; Pressons, 5 fr^ ;un ormaimon-
nais, 5 fr. ; Bazieu, 0 fr. ; Cotte, 2 fr. ; Voisset,
2 fr. ; Langlois, 5 fr. ; Delvau Alger, 2 fr. ;
Bonnauro, 10 fr. ; Louis Baudouin, 3 ir. ; Tho-
masin, 5 fr. : Pradier, 0 fr. 40 ; Alfred, 3 fr. ;
Depa Georges, 1 fr. 80 , Deux amis mars et
avril, 20 fr. ; Guillon, 5 fr. ; Chenard, 5 Ir. ;
Goletto, 13 fr. ; Bafonné, 0 fr. 80 ; Michel, 5 fr.;
Délabré, 0 i'r. 50 ; Lecam, 4 fr. 50 ; Boussi-
not, 5 fr. ; Dellile A., 4 fr. 50 : Paul-Léon Mar¬
ceau, 6 ir. ; Rubini, 10 fr. ; Pour que vive lé
« Libertaire », 20 fr. ; Maillot, 10 fr. : A. C.,
15 fr. ; Groupe Anarchiste Communiste de
Bezon, 200 fr. ; Tosca, 10 ir. ; Marcel Loyer,
15 fr. ; Agottani, 1 fr. ; Groupe Anarchiste Com¬
muniste de Saint-Denis, 25 fr. ; Groupe Anar¬
chiste Communiste de Narbonne, 28 fr. 50 ;
Pastourel, Saint-Etienne, 25 fr. ; Groupe de
Thiers, 10 fr. ; Georges Krapp, 10 fr. ; Betrami,
3 fr. : Sidi d'Alger, 5 fr. ; Langlois, 10 ir. ;
Vassal M., 5 fr. ; Novelli César, 3 fr. ; Eugène
Botti, 5 fr. , Corfmat, 5 fr. ; J.'Blondel, 15 fr. ;
Nicolas Faucier, 20 fr. ; Chrysortome, 5 fr. ;
Groupe Anarchiste Communiste de Saint-Henri,
30 fr. ; Edmont Pasquet, 3 fr. ; Barichard,
5 fr. ; Groupe Anarchiste Communiste de
Brest, 50 fr. ; Jeunesse Anarchiste Commu¬
niste, 25 fr. ; Groupe Anarchiste Communiste
des 5°, 6°, 13®, 14«, 110 fr. ; Raltzon C.G.T.S.R.,
20 fr. ; Portelli Désiré, 6 fr. ; Descamp, 10 fr. 1
Vannier, 5 fr. ; Rigolle A., 5 fr, ; Perrin, 5 fr. ;
Dejajert, 10 fr. ; Thoof Léon, 3 fr. ; Groupe
Anarchiste Communiste de Toulouse, 70 fr. ;
Groupe de Toulon, 7 fr. ; Jacquier R. et Aigue-
perse, 10 fr. ; L-ogé, 4 fr. 10 ; Tollet, 6 fr. ;
Muguet, 6 fr. ; Dupré Saint-Florent, 5 fr. : Ri¬
chard, 5 fr. ; Sasela, 5 fr. ; Train, 10 fr. ;
Jiomat, 10 fr. ; Salaine, 3 fr. ; Morel, 5 fr. ;
Bcrton, 5 fr. ; Bûcheron, 5 fr. ; Denier, 3 fr. ;
Chariot à la générale, 22 fr.
Groupe .Anarchiste Communiste d'Asnières,

15 fr. : Lafflneur, 3 fr. j Fili, 5 fr. ; Ernest,
5 fr. Vente de journaux, 3 fr. ; Pot à Colle,
50 fr. ; Dellgna Arthur, 20 fr. ; Frémont,
50 fr. ; Prière Evin, 10 fr. ; Rose Tenas, 5 fr. ;
Charles Frémont, Provins, 10 fr. ; Deux Com¬
pagnons libertaires, 10 fr. ; Guisseguière, 5 fr. ;
Marcel Poirot, 5 fr. Solomon, 5 fr. ; Mauguet,
28 fr. ; Groupe de Romilly, 15 fr. ; Groupe
A. C. de Trézalé. 30 fr. ; Groupe de Lyon, versé
par Massoubre, 54 fr. 20 : Syndicats Autonomes
de Reims, 50 fr. ; Merue à Harnes, 6 fr. ■ Fau¬
cier A. 10 fr. ; un copain italien, 5 fr. ; Claude
Journet, 3 fr. ; Ph. Rivière. 2 fr. ; Guérinau,
5 fr. ; Groupe de Port de Bouc, collecte du
25 mars, 20 fr. ; ErmiiieTri. 5 fr. ; Gruppo i.
Liber! Mezzo Nero Brittain. 72 fr. 60 ; verse par
Monita. ; Jean. 10 fr.. : Air.denise, 2 fr. ; fion-
tuelo, 10 fr. ; Valderann r. Tr. ;Tartalia, 5 fr. ;
Métais, 2 fr. ; un candeln, 10 fr. ; Alain, 2 fr. ;
Emile. 5 fr. ; Caret, 4 fr. ; Alphonse Gauthier,
4 fr. 50 ; Colomb à Lyon, 20 fr. ; René Redour,
7 fr. 50 : Târtalia, 5 fr. ; Potier, 5 fr, ; Bau-
dier, Paris, 5 fr. : Jean, Paris^ 25 fr. ; Guillon
Paris, 5 fr. ; Croûton, 5 fr. ; Groupe de Thiers,
10 fr. ; Burckle, 1 fr. 50 ; Vergobbio Joseph,
10 fr. ; Groupe de Boujon-sur-Libron, 30 fr. ;
Duquelzar, 1 fr. 25 : A.O.S.P., 100 fr. ; De-
lorme et un Italien, 10 fr. ; Forest Jean, 5 fr..;
Michel Joseph, 15 fr. ; Groupe A.C, de LUif
25 fr. ; La'ngnf Georges. 4 fr.
Mathieu, 5 fr. ; Mailleaux, 5 fr. ; Pour la

Révolution sociale, 108 fr. ; deux journées de
travail, à-bas l'exploitation. 80 fr. : Groupe de
Combat Anarchiste Révolutionnaire. 2^0 fr. ;
Union Anarchiste Communiste, 500 fr. Total de
cette liste, 2.946 fr. 25.

A TOUS
Voilà une liste de souscription encou¬

rageante, nous avons écrit qu'un beau
mouvement de solidarité s'était déclanché
en faveur du « Libertaire ». Aujourd'hui,
tout le monde peut constater que cela était
vrai.
Amis, groupes sympathisants qui

n'avez pu souscrire hier, n'oubliez pas que
la liste de souscription pour la Vie du
« Libertaire » est permanente. Souscrivez
tous ! ^

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
»4*

Œuvre Internationale
des Editions Anarchistes

Le Samedi 9 Avril a 20 h. 30
A ORLEANS

Grande Salle des Fêtes
Conférence publique et contradictoire

de

Sébastien Faure
Sujet traité :

"Si je mourais demain"
NOTA. — Pour éviter l'encombrement àux

portes, celles-ci ouvriront à 19 h. 30.

LA REPRESSION DE L'ANARCHISMB
EN RUSSIE SOVIETIQUE

Un volume de 140 pages, qui sera laissé t
no9 lecteurs au prix de 4 tr. franco 1 fr. 75.

f.V.'.V.V,V.V.V.V.'V.V,'AV.'.W.V.VW.S'.V.W.VV//.VAV.WAV.'.

LSSMBBBI SOCIALE INTERNATIONALE
Nos occasions :

LA GEOGRAPHIE UNIVERSELLE
En 19 volumes reliés, très bon état, par Elisée

Reclus, 500 francs, port en sus.
L'HOMME ET LA TERRE, par Elisée Reclus,

en 6 volumes reliés rouge, dont deux d'un for¬
mat légèrement plus petit, 310 francs, port en
£U3.
HISTOIRE NATURELLE de Butfon, en 6 vo¬

lumes grand format, non reliés ; véritable oc¬
casion, 80 francs.

HISTOIRE DE FRANCE POPULAIRE, parHenri Martin, 6 volumes illustrés, grand for¬
mat, non reliés, 100 francs.
LES ETOILEj, par Camille Flammarion, 1 vo¬

lume illustré, grand format, reliure amateur,
excellent état, 30 fraajcs.
CHATEAUBRIAND, œuvres, édition sur beau

papier, revue et corrigée par l'auteur, 23 vo¬
lumes, 120 francs.
Adressez les commandes à Ferandei. chèque

postal : 586-65, Paris.

*Sije mourais
LIMOGES

Succès aussi à Limoges, où douze cents
personnes sont venues assister à la confé¬
rence. Auditoire presque entièrement com¬
posé de travailleurs. Ici, comme dans la
Normandie, comme dans la Flandre,
comme dans la Picardie, comme dans la
Bretagne, le chômage est très intense. L'in¬
dustrie céramique, la chaussure, sont cruel¬
lement frappées. Nos tracts ont été distri¬
bués méthodiquement aux chômeurs.
De nombreuses affiches sont encore visi¬

bles, toutes ont été placées aux bons en¬
droits/ Bonne préparation, groupe impor¬
tant, camarades très actifs. Comme ils sont
réconfortants, ces contacts avec les com¬
pagnons de province... Les points noirs
sont vite effacés : on est si heureux de se
retrouver ensemble! P. L.

C'est Lansadè qui préside. Il présente
Sébastien Faure, il rappelle son attitude
antiguerrière et toute sa vie d'apôtre mise
au service de l'idéal anarchiste. Notre ami
a la parole et, avec Son éloquence coutu-
mière, parfaitement en forme, il attaque
sa conférence ; La Guerre. L'après-guerre.
La Révolution russe.
Il examine son attitude au cours des évé¬

nements qui ont bouleversé le monde ces
dernières années en un exposé dont la pré¬
cision, le haut sentimentalisme, l'accent
de vérité arrachent tes applaudissements
de l'auditoire transporté. Il y avait long¬
temps que la Salle des Fêtes de l'Union
n'avait vu pareil enthousiasme.
Quelques contradicteurs communistes au¬

toritaires. Marcel Body, qui rend hommage
à la loyauté et au courage de Sébastien
Faure, mais regrette qu'il n'ait pas apporté
de solutions aux problèmes de la guerre
et de la Révolution. Il tente de justifier
l'attitude des dirigeants bolchevistes : c'est,
dit-il, les difficultés très grandes qu'ils ren¬
contrent qui sont la cause de leur opportu¬
nisme bourgeois. L'orateur communiste
parait très embarrassé. Est-ce la timidité ?
Est-ce le manque d'arguments ? Son inter¬
vention est loin, très loin de produire l'effet
recherché. La salle manifeste son impa¬
tience... .

Perrin, son ami du parti communiste,
vient à son secours. Il est plus habile ou
mieux préparé; cependant, il n'apporte rien
de nouveau. Tout ce qu'il dit sur Lénine et
l'Etat ou sur le Marxisme, nous l'avions
entendu précédemment. Il est vrai que lui
accompagnait ses innombrables questions
d'un « charleston » effréné, qui fut très
goûté par l'auditoire. Son aveu que les
théoriciens bolchevistes prévoient la dispa¬
rition de l'Etat fut très apprécié.
Lé conférencier, avec beaucoup d'à-pro-

pos, répond courtoisement aux questions
posées. Il montre la différence entre l'esprit
d'autorité et l'esprit de liberté. Il dit que
l'Etat provoquera inévitablement la créa¬
tion d'une classe privilégiée. Les injustices,
les erreurs, les inégalités d'aujourd'hui se
reproduiront infailliblement.
Les explications fournies par Sébastien

Faure concernant la paix, l'armée, le mili¬
tarisme, l'impérallsme, la répression blan¬
che et rouge recueillirent l'assentiment de
toute la seule, à l'exception, bien entendu,
des rares communistes fanatiques venus
avec l'intention de ne rien entendre.
Il était une heure du matin.
Nous avons le droit d'être satisfaits du

beau résultat obtenu
Armand,

du Groupe Libertaire de Limoges.

Nombreux abonnements au Libertaire et
à l'Encyclopédie, Près de quatre-vingts per¬
sonnes à la réunion des « amis et des sym¬
pathisants ». Beaucoup d'adhésions. Nos
camarades limousins sont très contents.
Nous aussi.

Itinéraire : Lyon, le Jeudi 21 avril ; Saint-
Etienne, le samedi 23 avril ; Romans, le mer¬
credi 27 avril ; Marseille, le samedi 30 avril ;
La Ciotat, le lundi 2 mai ; Narbonne, le mer¬
credi 4 mai ; Alès, le samedi 7 mai ; Béziers,
le mardi 10 mai ; Perpignan, le jeudi 12 mai ;
Toulouse, le vendredi 13 mai ; Clermont-Fer-
rand, le mardi 17 mai ; Lille, Lena.
Tout ce qui concerne la tournée doit être

adressé à Pierre Lentente, 55, rue Pixérécourt,
Paris, 20e.:

La répression
««

Le camarade J. Bucco, secrétaire du
Comité pour les Victimes politiques italien¬
nes, a été arrêté le lw avril pour une
condamnation encourue en qualité de gé¬
rant du Libertaire il y a de longs mois.

La tournée de conférences que je fais actuel¬
lement secondera efficacement le gros effort
qu'il est indispensable d'accomplir pour accroî¬
tre sérieusement le nombre de nos abonnés et
faire comprendre à tous nos camarades les ser¬
vices considérables que l'Encyclopédie est appe¬
lée à rendre à la propagande anarchiste.
Un certain nombre de « 1er Volume relié »

sont déjà partis. On sait que le prix de ce pre¬
mier volume est de 90 francs, quatre vingt dix
francs i Pour la bourse généralement peu gar¬
nie de nos camarades, c'est une somme I
Aussi, sur la demande d'un ami der Limoges,

avons-nous accepté le paiement de cette somme
en 3 versements de 30 francs chacun. Nous som¬
mes tout disposés à appliquer ce mode de paie¬
ment à toutes les personnes qui nous en feront
la demande.
Qu'on en prenne note.
J'ai déjà dit que le 14« 'ascicule est à la com¬

position. J'en corrigerai les épreuves quand,
après Bordeaux, Tours et Orléans, je rentrerai
à Paris (le 11 avril).
Le 14e fascicule pourra donc paraître vers la

fin du présent mois.e Sébastien Faure.
Chèque postal : Paris : 733.91.

Abonnement
France Extérieur

Pour 3 Fascicules, Fr. 15 Fr. 16 50
— 6 — Fr. 30 Fr. 33 »
— 12 — Fr. 60 Fr. G6 »
— 18 — Fr. 90 Fr. 99 »
— 24 — Fr. 120 Fr. 132 »

— 30 — Fr. 150 Fr. 165 » •
— 36 - Fr. 180 Fr. 198 »

Le nouveau tarif douanier
Les journaux ont publié, ces temps der¬

niers, le projet de loi relatif au tarif doua¬
nier, projet qui n'est pas encore à l'heure
où nous "écrivons ces lignes, en discussion
au Parlement. L'esprit qui l'anime mérite
d'être étudié, les répercussions devant fina¬
lement être désastreuses pour l'ensemble
des consommateurs de notre pays en géné¬
ral, pour les classes laborieuses en parti¬
culier.
Car ces dernières étant la majorité des

consommateurs toute augmentation du coût
de la vie vient aggraver d'autant leurs
situations déjà critiques. Or, te nouveau
tarif douanier a pour conséquence d'élever
notablement le coût do certaines denrées et
matières indispensables à notre vie quoti¬
dienne.
Chacun sait qu'aux portes — maritimes

ou terrestres —de notre pays sévit impi¬
toyablement une bande d'aigrefins légaux
dont la raison sociale s'intitule : douanes,
et dont le rôle consiste, comme les anciens
brigands de • grandes routes mais avec
moins de courage, à prélever, non plus sur
les voyageurs, mais sur les marchandises
provenant de l'étranger, un tribut plus ou
moins élevé. Ce prélèvement sur le travail
collectif de nations étrangères revient au
chef de bande — qui est en même temps le
gendarme chargé de réprimer le vol —
TEtat. Aussi ce dernier est-il tour à tour,
ou chef de voleurs, ou gendarme, et ce dua¬
lisme étonnant est la règle de tout Etat.
Mais cette rançon monstrueuse n'est

jamais supportée par le capitaliste proprié¬taire de
_ ces marchandises qui augmente

son prix de vente du prélèvement douanier,
Aussi tes consommateurs en portent-ils
tout le poids, et l'Etat qui a, entre autres
charges, celte d'assurer une Vie moins péni¬
ble à ses nationaux, se fait-il l'agent
conscient et cynique d'une aggravation de
leurs misérables conditions de vie.
Cette fonction étatique se nomme ; pro¬

tectionnisme, et, comme le nom l'indique
a pour but de protéger en augmentant les
produits provenant de l'étranger, les béné¬
fices du patronat national, qui, à l'abri der¬
rière ces barrières douanières, ne peut
craindre la concurrence des autres pays et
impose ses prix aux habitants du pays.
L'Elat-volenr sa fait donc encore l'Ëtat-
complice et manque ainsi au rôle pour le¬
quel il fut créé : la protection de la majo¬
rité. de ceux qui lui ont remis son pouvoir
protecteur.
Cette contradiction a. depuis longtemps

ému certains cercles et les membres de ces
groupes se sont plus particulièrement pen¬ché eur ce problème. Le résultat de leurs
recherches a été le désir de voir supprimerles barrières douanières sans exception, et
leur opposition à ces mesures moyennageu-
ses s'intitule le libre-échange. CÎe dernier
dénonce le rôle néfaste de l'Etût-voleur et
entend assurer une libre concurrence des
pays qui aurait pour résultat de diminuer
l'élévation des charges qui font de l'exis¬
tence journalière un enfer aux classes pro¬
ductrices, les déshéritées de ce régime.
Cependant ce remède appliqué dans lasociété capitaliste ne résouci aucunement

le problème social. Envisagé sur le plan
international, il laisse perdurer le chômage
permanent nécessaire à la. vitalité de notre
organisation actuelle mondiale, chômage
auquel sont réduits en ce moment une
dizaine de millions de travailleurs. Leur
mesure n'aurait comme conséquence, si ellen'était appliquée qu'à la France seulement,
que de déplacer le chômage, de l'augmen¬ter on notre pays par sa diminution en
d'autres. Ce phénomène s'accomplirait, en
effet, grâce à l'invasion de produits étran¬
gers dont les prix de vente seraient infé¬
rieurs à ceux des produits fabriqués, œu-vrés en France, intensifiant ainsi, le travail
en ces pays, diminuant l'activité produc¬trice en te nôtre. C'est d'ailleurs une des
raisons — qui sont innombrables — qui ontincité les anarchistes à- vouloir la dispari¬tion du capital, lequel ne peut se débar¬
rasser de ces contradictions monstrueuses.
Néanmoins nous ne pouvons nous désinté¬
resser de cette question particulière et con¬
sidérant que l'agravation d'existence des
travailleurs entraine une plus grande inca¬
pacité de ces derniers à secouer le jougcapitaliste, nous avons envisagé l'étude de
ce problème sous l'angle'anarchiste. Or le
nouveau tarif douanier proposé par le Gou¬
vernement revient à rendre plus difficile lavie des classes travailleuses, n y auraitpeut-être lieu à ce que ces dernières discu¬
tent du libre-échange, mandatent leurs
organisations de défense et que ces derniè¬
res, syndicalisme pour les producteurs,
coopératives et groupes de consommateurs
pour ceux-ci se réunissent en un CongrèsInternational et fassent, à travers le
monde entier, une active propagande en
vue de la disparition des barrières doua¬
nières internationales.
Cette disparition mettrait à même de pla¬

cer en des travaux d'ordre plus utile l'in¬nombrable armée de douaniers, fonction¬
naires^ employés, etc., indispensable avec
l'organisation douanière. L'appoint de ces
nouveaux bras aux travaux utiles permet¬trait aussi une réduction notable des heures
de travail, allégeant par conséquent l'effortmusculaire ou intellectuel des travailleurs.
Et cet apport de nouveaux travailleurs uti¬
les à la collectivité, venant se joindre à la
nécessité de diminuer tes heures de travail
créée par l'existence de millions de chô¬
meurs. permettrait ainsi de réaliser l'aug¬
mentation des loisirs des producteurs dans
une notable proportion en ne leur deman¬
dant, dans la société actuelle, qu'un tra¬
vail effectif de quatre ou cinq heures-parjour. Alors les classes laborieuses débar¬
rassées des longues journées d'esclavage,emploieraient oes loisirs à s'instruire, et,
le cerveau devenu plus lucide grâce à l'ef¬
fort journalier devenu moins exténuant,
comprendrait l'inéluctable nécessité de la
Révolution et en hâterait la venue.
Mais revenons au nouveau tarif national.
Une phrase, dans l'exposé des motifs quile présente, retient tout particulièrement

notre attention : a ... Il est apparu au Gou-
i vernement — y lit-on — qu'il fallait se
« prémunir à la' fois contre la dévalorisa*
« tion du tarif, en cas de l'augmentation
« de cette valeur (1), et contre sa revalo-
« risation dans te cas de sa diminution. »
Phrase lourde de conséquences alarman¬

tes pour les classes laborieuses ! Si la
valeur des produite provenant de l'étranger
augmente, le faux de perception des doua¬
nes. s'il reste fixe sera, proportionnelle¬
ment à cette augmentation, en infériorité,
créant ainsi un déficit réel à. TEtat. Pour
pallier à ceci, l'Etat entend augmenter
automatiquement les droits de douane.

Ainsi les consommateurs devront-ils subir
et !a hausse du produit, et la hausse du
taux de perception !
Si, au contraire te. marchandise diminue

son prix de vente, il semblerait logique que
te prélèvement douanier s'abaisse dans !o
même proportion. Mais cette baisse ayanl
pour résultat d'amoindrir les recettes dt
l'Etat, ce derniér ne Sa consentira pas,
Mieux, on pis, là baisse des prix des pro
duits venant d'autres pays devant concur¬
rencer en France môme le Patronat natlo
nal, le Gouvernement protégera celui-ci e;
augmentant lt taux de prélèvement. Ainr
dans Le cas dé l'augmentation du produit, 1
consommateur paye cette hausse aggravéde celte du tarif douanier et dans le eu
d'une baisse ne peut la sentir par suite d-l'élévation automatique des droits de doua
ne. Qui ne voit maintenant la vassalité
l'Etat aux puissances patronales '?
Enfin, autre sujet d'inquiétude ; des droite

seraient perçus sur certaines matières pre¬
mières, jusqu'alors non atteintes par ce vol
légal. Cette innovation, en augmentant le
prix de vente de ces matières, retombera
encore sur les épaules surchargées des con¬
sommateurs.
Eh bien, nous déclarons que c'en esl

trop. Les spoliés de ce régime en ont assei
de souffrir et il est grand temps de remé¬
dier à l'état misérable dans lequel nous
sommes plongés. Le cynisme a des bornes
qu'il est dangereux parfois de franchir.
Nous entendons nous élever eaptre le vote
do ce monstrueux projet et réclamons la
disparition immédiate des barrières doua¬
nières. La fuite de l'uniforme douanier pré¬
cédera celle du képi militaire, par tes nou¬
veaux rapports entre humains qui en dé¬
couleront. Les peuples, en effet, aperce¬
vront le rôle néfaste du Capital et passe¬
ront à l'action en chassant d'abord le Pa¬
triotisme de leur esprit et poursuivront leur
émancipation par le renversement violenl
du régime inique. Mais ils n'oublieront pas
que toute organisation basée sur l'Autorité
est, contrainte d'employer les mêmes pro¬cédés coercitifs que sbn prédécesseur, ilsétabliront un régime qui leur permettrad'exercer les facultés qu'ils possèdent. Or
ce régime, c'est l'anarchie.

Ipircel Lepoil.
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Camarades travailleurs,Nous sommes encore une fois forcés de faire
appel à votre aide en faveur des camarades
prisonniers et interdits de séjour en Russie.Neuf ans déjà que la grande révolution d'oc¬tobre est passée, et les persécutions politiquesne prennent pas lin. Au contraire, elles sontde plus en plus terribles. Les éléments révo- ■
lutionnaires sont malmenés, principalement les
anarchistes et anarcho-syndicalistes, parce queceux-ci s'intéressent et détendent le mieux le
prolétariat.
Le Gouvernement bolchevique traite les pri¬sonniers politiques d'une manière sauvage etinhumaine. Ils sont trimballés de prison enprison, envoyés en bannissement et transportéssubitement d'une région tropicale dans une

autre tout à fait glaciale pour y être de nou-
veau internés. Les îles épouvantables de So-
lowetsky ont été de nouveau remises en acti¬
vité malgré les promesses des bolchevistes de
ne plus envoyer de prisonniers politiques danscet enfer. Les martyrs révolutionnaires sonttout à fait imjpuissants contre toutes ces mal-faisanp.es.. De .longues grèves de la faim entre¬
prises soit par des groupes, soit par un seul!
prisonnier, laissent les bolchevistes tout à fait
froids. D'après les nouvelles que nous rece¬
vons des prisons de Tobolsk, Werchna, Ui'alsk.Jaroslawl et autres lieux, nous apprenons queles détenus politiques sont battus sans pitié. Desfemmes sont tramées par les cheveux, et la
brutalité des autorités pousse les prisonniersjusqu'au suicide.
Camarades ! ayez cela devant les yeux. A

l'étranger, les bolchevistes font la cour aux mo¬
narques et aux capitalistes, pendant que dansleur propre pays, ils abattent toute tentative
libertaire de la classe ouvrière. Ne vous lais¬
sez pas abuser par leurs phrases révolution¬
naires, vides de sens. Ne confondez pas la Ré¬volution russe avec le gouvernement du-parti
communiste. La révolution luttait pour l'éman¬
cipation des esclaves du travail. Le but du
gouvernement est d'assurer la puissance auto¬
cratique d'une petite clique qui se donne elle-
même le titre de dictature du prolétariat au
nom duquel elle l'asservit et exploite lestravailleurs. *
Ne jugez pas le gouvernement boloheviste

d'après ses paroles, mais d'après ses actes et
ses amis. Le journal de la Chambre de Com¬
merce de New-York, l'écho de la puissance de
l'or internationale, répond du gouvernement
bolchevique chez les banquiers et les indus¬
triels,-que « les intérêts de la Russie des So¬
viets sont les mêmes que ceux du capital amé¬ricain », et signe ces lignés avec son propre
nom. Regardez Tchichérine, qui le haut-de-formeà la main s'incline devant le roi d'Italie et
distribue des étuis à cigarettes d'or et d'ar¬
gent aux agents italiens de la Sûreté ! Son¬
gez que Mussolini exprime sa plus grande ad¬miration au gouvernement du Kremlin. De¬
mandez-vous à vous-même si vous pouvez ten¬dre la main à un parti politique qui fusilleet emprisonne vos camarades en Russie.
La classe ouvrière internationale doit élever

la -voix contre les actes de • violence perpé¬trés en Russie contre la classe ouvrière et son
avant-garde révolutionnaire. Seule la classe ou¬
vrière internationale peut, faire quelque chose.Donnez cette question a délibérer à vos organi¬sations syndicales et prenez position. Le leit¬
motiv doit être : Libération immédiate et sans
condition de tous les prisonniers politiques
et révolutionnaires.
N'oubliez pas la grande et pressante misèrede ces femmes et de ces hommes dans les pri¬

sons et les bagnes qui souffrent parce qu'ilssont restés fidèles à leur idéal. Portez-leur se¬
cours. 'Cette aide est nécessaire pour les con¬
server en vie, pour leur procurer des vête¬
ments chauds dans les régions froides de la
Sibérie du Nord, pour procurer des vivres aux
femmes et aux enfants qui ont été bannis dans
les réglons difficilement accessibles du pays,
pour leur redonner du courage et l'espoir dansla solidarité active de l'étranger.
Puisse chacun faire son devoir !
Une aide rapide est demandée 1
Fonds de Secours de l'A.Î.T. pour les

anarchistes et anarcho-syndicalistes
emprisonnés et exilés en Russie

N. B. — Communications et fonds sont à en¬
voyer à l'une des adresses suivantes :
Fonds de Secours, boîte postale 63, Stop, gare

Saint-Lazare ou à Fritz Kater (Fonds de Se-
cours), Warschauerstrasse 62, Berlin O. 34.

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous ! Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » !
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo
tre-journal.

ABONNEMENTS AU " LIBERTAIRE"
FHAKCB

Un an ..... 22fr.
Six mois .. 11 »
Trois mois. 5.50

liTHANGÊH
Un an 39fr.
Six mois.. 15fr.
Troismois. 7.50
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Chèque postal : P. Odéon 950-32



LA VIE DE L'UNION
C. I. de l'U. A. C. — Tous présenta lundi

affaire tauCo et Vanzetti.
Commission de contrôle. — Petelot, Celton,

. Rifeeyroii, sont convoqués pour samedi après-
midi, vers 4 heures.
COMPTE RENDU FINANCIER

DU « LIBERTAIRE 2

Recettes février

Abonnements
Réabonnements
Dépositaires
Souscriptions ......—...
Ventes ■ Bouillons et divers
Emprunt dû -

.Fr. 583 »

914 50
7.251 35
1.902 50
1.4-H 80

31.6 23

Total Fr. 12.414 40

Dépenses février
.««prnnerie sur hebdomadaire......Fr. 9.408 43
Idem dettes du quotidien 150 »
Aux. imprimeurs 98 70
Mensualités 2.000 »
Collection du journal 120 s
Droits des., pauvres et auteurs 98 »
Transformation,, déménagement 251 »
Remboursement commande le livres.. 100 »
Correspondance, expéditions 95 »
Prélèvement C. P 13 25
Charbon' "0 50
Divers 59 50

Total Fr. 12.414 40
La- Commission de contrôle : Petelot, Celton, Ri-
beyron.

L'administrateur : Pierre Odéon.

Fédération Parisienne. — Samedi 9 avril :
Réûnion du C. I. de la Fédération, à 20 h. 30,
», rue Louis-Blanc.
Ordre.du jour, très important. St-Denis et Bé¬

tons sont convoqués.
Permanence : Tous les sanfedis de- 13 h. à

19 h. et dimanches matin de 8 , h. 30 à 12. h.
par le secrétaire de la Fédération.
Comité des vendeurs. — Tous les dimanches,

fi 8;, h. 30, 9, rue Louis-Blanc. ApDel à tous les
samarades disponibles le dimanche.
Conférences. — Que tous les groupes qui ne

l'ont. pas encore fait passent voir Ribeyron, le
samedi après-midi, 9, "rue Louis-Blanc, pour Sa
tournée de propagande.
Jeunesse anarchiste communiste : Prendre

bonne note que les réunions de la Jeunesse
auront lieu désormais tous les mardis à 20, h. 30,
9, rue Louis-Blanc. Mardi prochain tous pré¬
lents i

5«, 6», 13= et 14e. — Mardi,'à 20 h. 30. 163, bou¬
levard de l'Hôpital. Réunion. Invitation aux
sympathisants.
10° 19° et 20». — Mercredi prochain, à 20 h. 30,

réunion 9, rue Louis-Blanc. Les camarades des
17e, 1S« sont invités.
Les membres, du C. I. Mualdès, Darras, Pete¬

lot, habitant ces quartiers, sont priés de venir.
Groupe du 15'.'— Demain vendredi, à 20 h. 30,

rue • Mademoiselle, 85.
Discuèsiôn sur la période transitoire. Cordiale

invitation h tous.
Vêndrédi prochain, 15 avril, pas de réunion,

en raison de la conférence de Sébastien Faura

Boulogne-Billancourt. — Vendredi 8 avril, à
fôrii. 30, réunion, 83,. boulevard J.-Jaurès;
Région Palaiseau-Orsay. A seule fin de

créer 'un groupe libertaire anarchiste coirnnu-
nisté adhérent à l'U. A; C. dans ki région de
Paloi'seau-Orsày. où nécessité m de développer
noire idéal libertaire, nous invitons les cama¬
rades de la région que la question intéresse, à
se rendre,dimanche matin, à 9 h. 30, chez
Thomas, à Lozère.
Les copains qui ne pourront se déplacer

peuvent. écrire à Albert-, 7, fue de Genève, à
f'ontaine-d' Yvette.

Argenteuil. — Réunion des anciens copains et
sympathisants chez Francis, maison du Peuple,
le samedi 9 avril, à 20 h. 30. Décision à prendre
au sujet d'un meeting Sacco-Vânzetti. Urgent.
Groupe d'Ivry. — Samedi prochain, 9 avril,

à 20 h. 30, 50, rue de Seine, causerie par Odéon
sur'la plate-forme.
Saint-Deriis. — Réunion vendredi S, à 20 h. 30

précises, local habituel.' Vu l'ordre du jour très
chargé et les décisions importantes -et urgentes
à prendre- la présence de tous est indispensable.
Pantin-Aubervilliers. — Réunion du groupe le

jeudi 7, à 20 h. 30.
Pour l'organisation du meeting, local habituel.
Groupe régional de Bezons. — Les camarades

de Saint-Germain, Maisons-Laffitie, Sartrouville,
Chàtou, Nanterre, Houilles, Courbevoie sont in¬
vités-à l'assemblée, générale du groupe qui aura
lieu dimanche 10 avril, à 9 heures précises du
matin,, salle de l'ancienne mairie, à Bezons.
Question importante à discuter ; que tous soient
présents.,— Le Groupe régional. '
Groupe de Romainville. — Pas de réunion sa¬

medi 9, chez Pataud, que les copains ne se dé¬
rangent pas.
Groupe de Livry-Gargan. — Samedi 16 avril,

à .9. heures au 9 de la rue de.Meaux. Causerie
contradictoire par Odéon sur « La Plate-Forme
d'organisation de l'Union Générale .des Anar¬
chistes .

Lès copains qui n'ont pu. prendre part à la
première discussion du groupe - sur ce même
sujet, auront ime belle occasion de se mettre
au courant.

Clichy-sous-Bois. — Réunion du groupe le sa¬
medi 9 . avril, à 20 h. 30, aux Sept-Iles, salle
u An Père Emile ».

Causerie par le camarade Mercier sur : Ce
que' veulent les anarchistes.
Grupo Pietro Gori.— Iliunione Sabato 9 aprile

aile.8.30, 9, rue Lui-Bians. Indispensable:
Il Gruppo gli amici dell'U.A.I. si driunirà

sabato prossimo .al solito locale. Dovendosi
procëdere alla ' nomma deiinitiva del Comitato,
"gni aderéte deve essere présente.

Roubaix et environs. — Groupe d'Etudes so¬
ciales populaires Françisco-Ferrer. Samedi pro¬
chain 9 avril 1927, de 19 h. 30, 2, boulevard de
Strasbourg, salle du 1er étage. Causerie sur le
sujet suivant : Le communisme anarchiste.
Toulouse. — Groupe « Bien-Etre et Liberté ».

— Aux anarchistes, aux sympathisants, aux lec¬
teurs1 du u Libertaire », à seule fin d'assurer
la conférence de Sébastien Faure qui aura lieu
le 13 mai prochain et pour prendre toutes dé¬
cisions utiles, les uns et les autres sont cor¬
dialement invités à assister à notre réunion qui
aura lieu le jeudi 14 avril, petite salle de l'an¬
cienne Faculté des Lettres, rue de Remusat h
20 h. 30. Nous espérons que nombreux seront
les camarades qui assisteront à, nos réunions,
la conférence Sébastien Faure doit avoir un

grand retentissement et c'est par la propa¬
gande que nous arriverons à ce résultat.
Réunion du Groupe tous, les jeudis, chez Tri-

chune, 16, rue du Payron.
Limoges. — Réunion du Groupe, le mardi

12 courant à 20 h. 30, local habituel, rue du
Clos-Rocher. Ordre du jour : propagande à en¬
visager après la conférence Sébastien Faure.
Prière à tous les amis d'être présents.
Nantes.,— Tous les lècteurs du « Libertaire »

sont informés de la constitution d'un groupe
d'études -sociales dans notre, ville.
La première . assemblée générale aura lieu

mardi 12 avril, à 20 heures, 33, rue Jean-Jau¬
rès. •
Ordre du jour: : nomination du bureau ; diffu¬

sion du « Libertaire »à .Mantes ; causeries
d'éducation populaire; possibilité, d'une confé¬
rence sur « Dieu et la Patrie ».
Nous comptons sur la présence de tous les

camarades. Nul n'hésitera à faire le sacrifice
d'une soirée pour essayer de ranimer le mou¬
vement libertaire nantais.
Constant Moreau, Armand Godïn, Joseph Chapin
Rennes. — Les camarades libertaires rennais

sont invités à assister à ia réunion du groiipe,
samedi prochain, à 20 heures, lieu habituel.
Ordre du jour : souscription Oolonfer ; testa¬

ments civils ; affaires .personnelles en cours.
Ensuite, discussion contradictoire sur les .deux

questions suivantes :
1» Notre attitude envers, la patrie républicaine

dans l'éventualité d'une guerre fraoco-italienhe.
Peut-on s'enrôler par haine du fascisme ?
2° Le problème du mai et l'existence de Dieu ;

argument de Leibnitz.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Coursan., — Dimanche 10 avril, causerie par
on camarade du groupe de Béziers. Tous les
camarades du groupe d'Etudes Sociales, les
lecteurs du « Lit). » et de « 1 iompos Nuevos »
sont-priés d'être présents. Local habituel. Le
.< Libertaire » est en vente par les camarades
Genêt et Estève. „ _ ,,

Pour le Groupe : Genêt,
Groupe d'Orléans. — Réunion du Groupe

vendredi-S avril, à 20 h. 30, Maison du Peuple,
5 rue du Réservoir, salle de la Permanence.
Organisation de conférence du 9 avril pré¬

sence de Sébastien Faure et Pierre Leutente.R. Colin.

Groupe A. C. E. Reclus Narbonne. — Les
camarades se réunissent tous les vendredis soir,
1 -rue ëambre-etrMeuse, pour discuter sur les
problèmes de l'heure et la propagande à taire.
Un projet de soirée artistique, de même que

la formation d'un groupe théâtral, est à 1 étude
et nous prions les copains s'y intéressant d as¬
sister à nos réunions. • •
Vendredi 8, distribution des rôles pour la

petite pièceA jouer.

Chez les terrassiers. — Au Jardin d'Acclima¬
tation au Bois de Boulogne, se. trouve un cfcan-
ijer-de pose dé câbles électriques où étaient oc¬
cupés à ce travail dés camarades. Après plu¬
sieurs réclamations ils avaient obtenu les 5 fr.
de l'heure et les huit heures.
Un ingénieur ne trouva rien de mieux que

d'embaucher pour tirer les câbles des (ma¬
nœuvres terrassiers à 3 fr. 50) de l'heure, ce
qui ne fut pas accepté par les copains qui
avaient fait le nécessaire pour obtenir les avan¬
tages cités plus haut. Us demandèrent à cet
ingénieur pourquoi il faisait une différence de
prix, puisque le travail à accomplir était le
même pour tous.
Pour toute réponse. le monsieur usant de son

autorité, régla tout le monde en-disant : que
ceiix qui veulent revenir le peuvent, mais à
4 francs de Fheurer "■
Croit-il que les terrassiers sont aussi faciles

à dresser que les singes et les guenons qu'il y
a dans le Jardin-d'Acclimatation.
A mauvaise paye, mauvais travail.
Réunion de Section Nanterre, le dimanche

10 avril, à la Maison du Peuple, de 9 à 11 heu¬
res. Délégué, Têtard. Bureau, Lachaud.

Le Secrétaire : Lachaud.
• •

c. G. T. S. R. Union locale de Drancy. —
Réunion le 9 avril, à 20 h. 30, à Romainville,
salle des Coopératives. Que tous les camarades
soucieux de leur intérêt soient présents.

C. G. T. S. R.
Syndicat de la Chaussure de Paris

MISE AU POINT

Après avoir pris connaissance de la commu¬
nication parue dans 1' « Humanité » du 23 ré-
vrier, soiis la signature de la Commissison
Executive-de la Fédération Unitaire des Cuirs
et Peaux et concernant le camarade Huart, se¬
crétaire des C. G. T. S. R., et membre du Syn¬
dicat, le Conseil d'administration Syndicat, de
1er - Chaussure de Paris, déclare, que l'accusatif®
d'indélicatesse lancée .contre ce: càfharade est
une calomnie qui n'atteint que les membres de
la <1 Ei unitaire dès.Cuirs èt Peaux.
•La' conduite de ceux-ci est d'autant plus in¬

qualifiable qu'ils ont collaboré avec le cama¬
rade Huart, au sein, du Syndicat unitaire de la
chaussure de Paris jusqu'à fin: octobre 1924. Jus¬
qu'à cette date, notre camarade Huart fut le
propagandiste le plus actif du Syndicat à la
demande même des unitaires, ses détracteurs
d'aujourd'hui.
Là considération dont le camarade Huart

jouissait, était telle que longtemps après 'a se.
con.de scission en - août 1925, après la Confé¬
rence interconfédérale dlunité qui se tint après
les deux Congrès confédéraux, il se vit offrir,
une délégation syndicale en Russie par un
militant qualifié de l'Union Syndicale des Cuirs
et Peaux de Paris. , .

En conséquence,. le Conseil d'administration
considérant que la calomnie lancée par la C.E.
Unitaire des Cuirs et Peaux n'a pour but que
de nuire à la C,: G. T. -S. R. et. à sou secré¬
taire dont l'action syndicaliste s'avère dange¬
reuse pour la C. G. T. U., repousse du pied
l'accusation lancée contre le camarade Huart,
lui. renouvelle sa confiance entière et l'engage
à poursuivre plus ■ énergiquément que jamais
l'action-et la propagande en cours.

Pour le Conseil Syndical, -
Le Secrétaire.

Locataires section de Pantin. — Permanences
juridiques- : 104, rue de Paris, à Pantin, les mar¬
dis-et vendredis de 18 h. à 19 h. 30, les diman¬
ches de 9 h. à 11 h. 30.

• 112, rue de) Paris (café Ganié), les mardis et
jeudis de 1S h. à 19 h. 30, et le dimanche de
9 h. à 11 h. 30.

51. avenue Edouard-Vaillant, à Pantin (café
Fougny); en face la salle des Fêtes. Les lundis,
mercredis et samedis, de 18 h. à 19 h, 30.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

DE LA PIERRE
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

A la veille du 1er niai 1927, journée légendaire
d'agitation, pour le» revendications ouvrières,
ce jour-là. cette, année, revêtira toute l'ampleur
qu'il convient en ce qui concerne l'abrogation
totale de l'ignoble décret d'administration pu¬
blique, autorisant les exploiteurs de la bâtisse
à faire exécuter, sur leurs chantiers, pendant
la bonne saison, et malgré-le chômage de plus
en plus important, 9 heures et même 10 heures
de travail.
Les travailleurs de la pierre ne permettront

pas que 1a. journée de 8 heures qu'ils appli¬
quent aujourd'hui intégralement leur soit ravie;
il» exigeront, èe leurs employeurs, des salaires
leur permettant de vivre convenablement, ils
exigeront également le Confort, la sécurité dans
leur travail, le respect des us et cotrtumes, etc...
Ls compagnons de la pierre, jeunes et vieux,

soucieux de FainélioraUon tamadwie, de l'exis¬
tence de tous les exploités,tous les opprimés.

seront tous présents, à la' grande assemblée
générale mensuelle, qui aura lieu dimanche
10 avril à 9 heures du matin dans la grande
salie Ferrer, Bourse du Travail, 3, rue de Châ¬
teau d'Eau, Paris (10e).

Le secrétaire ; Louis Chave.

C. G. T. S. R. Syndicat Autonome de la
Chaussure de Paris

Tous les camarades sont priés d'assister à
l'assemblée générale du 9 avril 1927, salle des
Commissions, 5» étage, à la Bourse du Travail.
Ordre du jour : 1* le bilan financier ; 2* le 1er
mai ; 3" la presse syndicaliste.
P. S. — Il est rappelé aux camarades qu'une

permanence fonctionne à la Bourse du Travail,
3, rue du Ciiâteau-d'Eau, bureau 21, 5» étage, de
15 heures à .18 heures, poux renseignements.
Adhésions, cotisations.
A. I. T., Syndicat des Métallurgistes de la

Seine C. G. T. S. R. — La réunion du Conseil
aura lieu le vendredi' S avril, à 8 h. 1/2, à la
Bourse du travail. L'ordre du jour étant chargé,
prière aux camarades d'être présents. De per¬
manence samedi 9 avil, Lemine. Prière aux ca¬
marades de se mettre à jour de.leur cotisation.
Perpignan : L'exploitation des ouvriers jardi¬

niers. — Le Syndicat tiendrait à éclairer l'opi¬
nion publique au sujet de l'exploitation que su¬
bissent les ouvriers jardiniers. Je tiendrais par¬
ticulièrement à signaler un cas d'un ancien
ouvrier jardinier, nommé Llinas Sauveur, de¬
venu aujourd'hui patron, qui oblige les ouvriers
et les ouvrières et domestiques à' commencer le
matin à 5 h. 1/2 et quitter le soir à 7 heures, en
leur octroyant royalement mie journée de'28 fr.
pour les hommes et 15 fr. pour les femmes, la
durée du travail est de .10 h. 1/2.
Quand donc ces. exploités comprendront-ils

qu'ils) doivent venir nous rejoindre au syndicat
qui seul,'les protégera contre l'exploitation capi¬
taliste ? Un bureau de placement est organisé..Le
Syndicat se chargera bientôt de mettre un terme
à tous les agissements de ces exploiteurs.

Vidal.

CHOMEURS ! VOILA DU TRAVAIL
Chez Prévost, entrepreneur de maçonnerie, à

risîe-Adàm, chantier à'Enghien (80" ouvriers),
on fait 10 heures de « travail » ; chez Nizar,
entrepreneur à Enghien, chantier à Enghien
(15 ouvriers), en fait-10-heures également.
Chômeurs du Bâtiment, allez-y faire un-tour I
Syndicat des Métallurgistes de la Seine C.G.T.

S.R. — Reçu 'des camarades mouleurs 'du Ha¬
vre pour la"compagne de notre camarade Albert
Lemoine la somme de 31 francs. Merci à tous
et salut - fraternel..

Le Conseil.
UNIONE SINDACALE ITALIANA

In occasione del Primo' Muggio. che non è
ancor morto, nm che a dispetto *lel fascismo
lui riacquistato l'antico -significato rivoluzio-
nario, verrà publicato. un numéro unico. spé¬
ciale di Guerra di Classe,, a totale beneficio
delle numerosissime vitttae dell' U.S.I. e con
interéssanti articoli del Comitato d'Emigra-
zione. di A. Borghi, A. Giovannétti, L. Fabbri,
G. Rifolchi, P. Benard, S. Faure, L. Boisson,
N. Mackno, Cremonini, ecc.
Invitiamo i compagni a famé la plû forte

diffusione e richiesla al nostro fiduciario, Gour-
tinat, 118, boulevard de la Villettè,'Paris (10e).
Ogni esemplare costo 50 centestai.

Il Comitato d'Emigrazione.
C.G.T.S.R. Comité d'Emigration. — Excep»

tionnellement, la réunion du Comité d'Emigra¬
tion aura lie® le samedi 9 avril 1927 à 21-heu¬
res, au lieu habituel) Présence de'tous les-dé¬
légués Indispensable..-.Questions importantes.

Pierre Besnard.

Jeunesse intercorporative de la Seine. — Réu¬
nion de tous les jeunes syndiqués ou non, tous
les vendredis soir à 20 . h. 30 précises à la
Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau,
métra République, bureau 10, 4» étage, Syndi¬
cat Unique du Bâtiment. Les jeunes, 'sânâ dis¬
tinction, doivent venir , parmi . nous, afin de
s'éduquer pour devenir et • remplacer dés mi¬
litants syndicalistes. ,

Nous "demandons aux militants d'envoyer
leurs enfants à nos conférences et tous les jeu¬
nes' qu'ils cotoyent..Allons' ! tous à la -jeunesse
syndicaliste.
En accord avec l'Union régionale et le S.

U. B., nous invitons tous les jeunes à assister
au cours du propagandiste tous les lundis soir
à- 8 h. 30 à la Bourse du Travail. Voir le ta¬
bleau du Syndicat Unique du Bâtiment qui in¬
diquera la salie.-
Nous espérons que les jeunes assisteront nom¬

breux à ces cours pour devenir demain des
hommes et des militants syndicalistes.

DANS LE S. U. B,

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

UN COMITE NATIONAL BIEN MODESTE
Les bâlimenteux confédérés ont tenu leurs as¬

sises toute la journée de dimanche 3 avril 1927,
au 211, de la rue-Lafayette. Leur communiqué à
la presse n'a rien de révolutionnaire .; quand
on le compare à ceux d'avant- guerre, quelle
différence ! et cependant ce sont les mêmes mi¬
litants qui discutent: 11 "frit"vrai, la guerre et
1 âge ont passé par là. Mais, où sont-ils, : les
jeunes, chez eux / Quand un organisme comme
celui-là n'a pas de jeunesse ni d'opposition, il
est bien malade n'est-ce pas ?
Les bagouticiens ont longuement discouru sur

l'actualité du réformisme, les conventions collec¬
tives du travail, du chômage, de 1 apprentissage,
des lois sociales, tels les nouveaux, inspecteurs
ouvriers, les vacances payées, etc7., etc...
A retenir la constitution d'une forte caisse de

grève, Quel non-sens avec la collaboration de
classes, , pourquoi'une caisse, puisque vous êtes
partisans de conventions et qu'il n'y a qu'un pas
entre cette formula et 1 arbitrage obligatoire.
Avez-vous besoin d'une caisse, noire, vous
aussi ?...

SILENCE ! ET ATTENDONS
Nos réformistes n'osent pas s'affirmer sur la

loi Paul Boncour, la militarisation des syndi¬
cats, il faut dire oui ou non. Cordier, Froideval,
il ne s'agit pas de dire nous sommes contre ta
fuerre. qui est une horreur, nous sommes contreexpédition en Chine, au Maroc, en Syrie, etc...
Ou vous êtes pour, ou contre, faire confiance

à la C.G.T. à la F.S.I. Allêz-Yous recommencer
le 2 août 1914. On était bien contre la guerre,
et tous y sont partis. Que serait-ce aujourd'hui
si on ne se-prononçait pas sur ..la loi de ce pan¬
tin Paul Boncour, "qui, par amour de la paix',
prépare la guerre.
U n'y a pas d'indépendance possible là-dessus,

ce n est pas la-, politique; les années qui engen¬
drent la guerre c'est la mort,■ la-ruine. Nous -es¬
pérons que vous y répondrez au nom de votre
antimilitarisme, sinon. îidfis tarons» l'impression
que vous adoptez le projet militaire dé Paul Bon¬
cour, et qu'aujourd'hui, vous préparez pour , de¬
main, la .guerre au bénéfice de 1 intérêt général
du capitalisme et que vous avez fait faillite: une
fois de plus à la doctrine du Syndicalisme, qui.
elle', place les idées du bien sur les idées du
mal.
L'Unité ? Vous n'en voulez pas avec les com¬

munistes qui sont si souples cependant, vous
leur bottez le cul, iis né répondent pas, faites la
vile l'unité avec eux, vous vous ressemblez si
bipn sur certain^ points, contre nous syndi¬
calistes révolutionnaires, le mouvement y gagne¬
ra et chacun départagera sa position, ou avec
l'écon*mie ou avec la politique.

L. Boisson.
» ■

APPEL A LA SOLIDARITE
Nos camarades de Lyon, én lutte contre l'in¬

transigeance patronale, font appel aux gros sous
'des'camarades qui travaillent.

Assemblée générale et extraordinaire du Sub
le jeudi 14 avril, à 18 heures, salle Jean-Jaurès,
Bourso du Travail.
A l'ordre du jour ; Les nouveaux statuts.
Assemblée générales des sections suivantes le

dimanche 10 avril :

Cimentiers, maçons d'art et aides : salle
Bondy.
Maçonnerie, pierre : salle do commission, 2»

étage.
Briqueteurs : salle de commission (A), 5»

étage.
Serrurerie et construction métallique : salle

de commission (B) 5« étage.
Paveurs : au siège.
Menuisiers : le mardi 12 avril, à 17 h. 30,

salle Henri-Perrault.
Peintres ; le mercredi 13 avril, à 17 h. 30,

salle des commissions, 1er étage.
Permanence du dimanche ;

10 avril : Fontaine,
M avril ; Desbois,

FAITES DES GOSSES

Un vautour nouvellement promu propriétaire
depuis juillet 1925 d'un immeuble sis 62, rue de
Chàteaudun, Asnières, exerçant la profession
de peintre en bâtiment, et " celle de mercantl
(épicerie et buvette) vient de signifier à un de
nos camarades Gauthier Auguste dit « tout pe¬
tit », de la section des Cimentiers (mutilé de
guerre à 90 % et père de.2 enfants), son expul¬
sion pour le 8 avril 1927, notre camarade après
jugement rendu doit partir à cette date, malheu¬
reusement il n'a encore trouvé aucun domicile,
và-t-on permettre une telle iniquité ?
One expulsion.
La triste,mégère épouse de cet infâme proprié¬

taire se vante de la joie qu'elle va éprouver de
voir ce père de famille, et parce que militant,
jeté, lui et les siens, à la rue comme des chiens.
Eh bien ! les gars du bâtiment, vous qui con¬

naissez « tout petit », vous le direz.
Gela ne sera pas.
A la première alerte, tous rendez-vous, comme

rue des Bourguignons en juin 1922-, pour le
camarade Feuillard.
Rendez-vous chez Auguste Gauthier, 62, rue de

Chàteaudun, à Asnières,là.la forteresse du sieur
Bousquèt.
Tramways à la porte de Clichy ; 34, 39, 40,

place Voltaire. -
Un cimentier : Caumarteau.

Maçonnerie, pierre.— Pour faire , face à nos
adversaires," notre section a besoin du concours
de tous ses membres et de tous les camarades
qui'se . récommandent du-syndicalisme révolu¬
tionnaire.
Pour permettre à notre section de vaincre ses

ennemi» de toutes tendances et de prendre l'of¬
fensive, contre le patronat, les camarades se fe¬
ront pn devoir d'assister à la réunion de notre
section qui. aura. lieu le dimanche 10 avril 1.927,
à 9 heures du matin, salle des .Commissions, 2»
étage," Bourse du Travail.
Nous invitons les copains à faire la propa¬

gande nécessaire pour amener les camarades
qui sont encore hésitants.
Ne nous décourageons pas, en avant et vive

le 'syndicalisme révolutionnaire.
Pour la. section : Cassier.

Section-interlocale d'Ivry, Vitry. Charenton et
Alfortville. — Réunion de tous les camarades
du Conseil le vendredi 8 avril 1927, à 5 h. 30 du
soir, 50, rue de Seine, à Ivry,

Le secrétaire : Giraud.

Nous pensons que vous ferez bon accueil aux
listes, de souscription que nous allons vous en-
YQjfer.- dans les syndicats,, par le canal du Bu¬
reau >Fédéral. ,

Nos camarades peuvent faire des collectes sur
les chantiers, avec la présentation d'une liste dé¬
livrées soit par le S.U.B. ou la Fédération.
Nous publierons les listes, sur le journal Le

Travailleur du Bâtiment, au fur et à mesure
&6s reiltrées.

'

Ne pas oublier nos. camarades lyonnais, c'est
accomplir son devoir de solidarité.
Toutes- les sommes pourront être versées au

secrétariat du S.U.B.. Bourse du Travail, 3, rue
du Château-d'Eau, Paris, X', ou au camarade
Juhel, trésorier de la Fédération du Bâtiment,
33, rue de la Grange-aux-Belles. Paris, X». ou
pu camarade Petit, au S.U.B. de Lyon, 86, cours
Lafàyétte, Lyon, (Rhône).

Le Bureau fédéral.
MISE EN GARDE

Camarades,» Secrétaires et Militants.
A la suite des Comités nationaux confédéraux,

de la C.G.T. et de la C.G.T.U., qui se tiennent
à Paris, lès lundi et mardi 4 et 5 avril 1927, des
décisions et des manœuvres vont avoir_ iieu,
soi-disant, sous le couvert de l'Unité syndicale.
Nous vous mettons en garde et vous deman¬

dons de ne pas répondre officiellement à ites
propositions de ce genre, sains en avoir préala¬
blement avisé notre Fédération et la C.G.T.S.R.
Aussitôt que'nous serons au courant de tou¬

tes ces- manœuvres de ces politiciens, qui sont
de nature à jeter le trouble, la confusion et.la
division dans la classe ouvrière, nous vous les
signalerons.
; Cette- comédie de la dernière heure de la C.G.
T U. de rentrer à la C.G.T., quand elle déclaré
avoir 5007000 adhérents; cache un piège. C'est au
moment: où la ■C.G.T.. va approuver le projet
militariste de la-loi Paul Boncour sur la milita¬
risation des syndicats, que Jouhaux est à la So¬
ciété des Nations, que les super-révolutionnai-
res se déculottent. .

Camarades, attention ! Soyez prudents et vi¬
gilants, c'est le moment de faire appel aux ca¬
marades désabusés et trompés par leurs chefs,
pour venir à la véritable C.G.T. syndicaliste.
Tenez-nous au courant de tout ce qui se passe

dans votre localité. .

Recevez, Camarades, nos salutations syndica¬
listes et révolutionnaires. ...

Le Bureau fédéral.

POL JOUTEAU
LE SYNDICALISME

Son histoire, sa philosophie, son idéal. La
brochure : 1 franc, à la Librairie Sociple Inter¬
nationale. ,

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
«4»

Fédération Anarchiste-Communiste
du Midi

Groupe d'Ornaisons. — Samedi 9 avril,
Grande conférence publique et contradic¬
toire avec le camarade André Vernet, qui
traitera :

« Dieu est un mensonge ; l'Eglise, tem¬
ple de marchands »• Vente de livres et bro¬
chures, journaux.

Aux menuisiers. — La crise de chômage dans
notre corporation ne s'atténue pas ; à part quel¬
ques maisons, qui ont mis en route des travaux
qui ne pouvaient plus attendre « le client rous.
pète », la crise subsiste plus que jamais.
Certains patrons spéculent sur le prix d'ein-

bauche, c'est ainsi qu'à la Maison Guersirig
rue Pétrarque, on embauche à 4 fr. 75 avec pro¬
messe de 5 francs après la première paye, et
comme cette paye ne sb trouve que tous les
quinze jours, nombreux sont les compagnons
qui travaillent huit jours ou quinze jours et se
voient ^remercier en touchant cette première
paye, et on recommence avec d'autres, et pen¬
dant ce temps-là le patron empoche la diffé¬
rence ; et il a des compagnons à 4 fr. 75 ; vous
saisissez la manœuvre, un jour prochain on ne
causera plus du tout des cent sous, et la ré¬
ponse brutale sera celle-ci : « Faites une heure
de plus ».
Comprenez-vous, camarades, la nécessité qu'il

y a de se grouper plus fort que jamais, et pour
lutter efficacement contre le patronat, il n'y a
que l'organisation syndicale ; organisez-rcm»
pour la lutte qui s'annonce dure et longue.
Réunion des menuisiers le mardi 12 avril,

salle H.-Perrault, Bourse du Travail. Allons, les
copains, réveillez-vous, et tous au rendez-vous.

Le Conseil.
Cimentiers, maçons d'art et aides. — Voici le

mois d'avril commencé, malgré l'avance de la
saison, notre situation ne s'améliorg pas, bien
au contraire. Le chômage continue. Malgré le
recul de l'application du décret d'administration
publique, le patronat continue à saboter notre
■journée de 8 heures. Le tâcheron recommence
à régner en maître.
Pour étudier ensemble les moyens à employer

pour -améliorer notre sort, le Conseil invite tous
les adhérents de la section à assister en masse
à la réunion qui se tiendra le dimanche 10 avril
1927. à 9 heures du matin, salle Bondy, Bourse
du Travail.
Que chacune fasse le maximum d'effort au¬

tour de lui. pour assurer le succès de la réu¬
nion.
Des tracts sont à la disposition des copains

à la permanence.
Pour la section : Langlassé.

S. U. B.. 19e sectic»: locale. Les copains ha¬
bitant le 19» arrondissement sont avisés que la
réunion pour la constitution de la section aura
lieu le dimanche 24 avril, à 9 heures du matin,
salle du Foyer Végêtalien, 40, rue Mathis, 19».
Métro : Crimée.
Ceux de Pantin, Pré-Saint-Gervais v sont éga¬

lement invités.
L'ordre du jour paraîtra ultérieuremeni.

Le Eureau provisoire.
S. U. B., 20» section locale. — Dans les con¬

vocations envoyées . pour la, formation de la
section locale, une erreur a été commise dans Ja
rédaction de'l'adresse.
Que les copains veuillent bien m'excuser, j'en

suis seul responsable.
La réunion de la section aura lieu le diman¬

che 24 at-ril.
Le lieu en sera annoncé dans le prochain

« Lib ».

Fontaine.
A. I. T., C. G. T. S. R., R» U. R. S. R. _ Le

P. U. B., en accord avec la Ie U. R., invite les
camarades à venir nombreux au cours syndi¬
caliste qui aura'lieu le lundi U avril, à 21 heu¬
res, dans une salle de la Boui'se du Travail.

Comœunicatioss diverses
•♦•

Comité de Défense Sociale, — Mardi 12 cou¬
rant. à 20 h. 30, salle de la Solidarité, 16, rue
de Meaux, réunion de tous les membres.
Disposition à prendre pour le lancement du

bulletin ; affaires en cours ; correspondance ;
situation financière ; divers.
Nous prions tous les camarades de venir à

cette réunion.
Marseille, Groupe d'Action. — Les confé¬

rences de quartier continuent. Le mois d'avril
est très chargé, nous préparons une affiche
double colombier, des tracts pour le l'r mai
vont être édités. La conférence « Sébastien
Faure », qui aura lieu le 30 avril doit être
préparée dans ses moindres détails.
Il nous faut donc de l'argent et le concours

effectif de tous.
Ceux qui voudraient nous faire des verse¬

ments devront s'adresser à Faure Léopold tous
les soirs de 6 û 8 heures, Bourse du Travail,
salle C.
Nous prévenons les compagnons que le

groupe d'Action change dé local.
Jeudi 7 avril, à 18 h. 30 précises, réunion du

groupe, « Comptoir de la Poste », 69, allée
Lôon-Gamhetta, 69.
Note. — Le groupe prépare un tract « Les

anarchistes et le Ie» mai ». Les groupes de la
région qui désireraient en recevoir contre rem¬
boursement sont priés de s'adresser avant le
21 avril, dernier délai, à Faure Léopold, Bourse
du Travail, salle 6.
Grande Festa Nostra à Marseille. — N'ella sala

del Bar Colombo, avenue Cammilla-Pelettan
(Saint-Lazare), il 10 aprile a ore 15 grande festa.
Pro Filius e Prapaganda a cura del grùppo

artistico internazionale. I Compagni interven-
gano numerosi e si adoperino per la sua rius-
cita, inquanto sarà al tempo stesso ima inani-
festazione aniifascista. Verra fra lastro rap
presentato il dramma

« La Bottega »
di Gigi Damiani.
Compagni, per i bimbi del Carcerati edei con¬

finât! d'Italia e per la propaganda. délia nostra
subblime idea al vostro posto corne sempre.

U gruppo iniziatore.
Marseille. — i< Comunicato ». — Costatando i

persistent! attacchi contro di me e i compagni
di Marsiglia da parte del giornale * La Diana »
invito Massar ad un contradittorio coin me sui
teinu.

« Una brutta. pagina del nostro movimènta
in Faucia. »

Alla presenza degli anarchici di tutte le ten-
denze, di Marsiglia e altrove che volessero
pavteciparvi, il giorno e il- luogo di 'libéra scella
dell' invitato, dichiarando fin da ora che non
sfuggiro per nessunissima ragione alla proposta
che o avanzata. Cou " > fie Massar Comunichi
come meglio credo l'accettazione dèl contraddit-
torio che nei dettagli potra essere.
Comunicato ai compagni ni forma privaln. '

Bacconi Glulio.

XX'. — Réunions' tous les jeudis, à 20 h. 30,
au Faisan Doré, 28, boulevard de Belleyille.
Jeudi 7 : vril, organisation de. l'a propagande, le
14, causerie par un camarade.

Petite Cmpdaice
A quelques amis. — Après le dernier affichage

trois pots à colle sont seulement rentrés. Faites
vite pour les rapporter. Les équipes sont priées
dépasser. . , .

Je cherche. — « Les Empoisonneurs de Chi¬
cago ». Faire offre à Gross, 56, rue des Ra-
noyaux,. Paris (20e) 7
Un camarade possédant une automobile,

pourrait-il rendre service au « Libertaire » pour
le-transport de 1.000 kilogs de journaux. Aver¬
tir Odéon. Urgent.

"

Oornier Pierre Reçu 40 fr. pour 4 cartes. Pa?

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.

10 trancs : franco rec. 11 fr. 25.

fr&tati «tsêtit* sas» uanters ïwaiiMM
Le Gérant : Paul Celton.

Imprimerie spéciale du Libertaire
TO-12, rue Paul-Lelong, Paria.
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